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Le reuole 1 incendie: des touristes coupés du monde !
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Un petit village du Simmenthal |
»Nous continuerons aujourd’hui 

à  faire connaissance avec le g  
p e tit v illage de Saint-Stephan, i ; ‘ i 

dans le distric t bernois du H aut- § j j  
Sim m enthal.

*11

Une majorité de  paysans
Saint-Stephan est, sans doute, une 

des rares communes de notre pays 
dans laquelle plus de 509/o de la po­
pulation est occupée dans l’agricul­
ture. Comme nous l ’avons déjà si­
gnalé, cette localité ne possède qu’une 
industrie, la scierie Rieder. Un cin­
quième de la population active y 
travaille. Pour le  reste, on compte 
des artisans, des commerçants, quel­
ques rares représentants des profes­
sions libérales.

En ce qui concerne le domaine con­
fessionnel, les protestants, divisés en  
plusieurs Eglises, sont l ’immense m a­
jorité. En 1950, les statistiques en dé­
nombraient 1283, tandis qu’on y trou­
vait que six  catholiques et trois per­
sonnes sans confession. Depuis lors, 
la situation n’a guère évolué, sinon  
que le nombre des personnes sans 
confession a augmenté aux dépens 
des protestants, mais cela tient essen­
tiellem ent au fait que, depuis lors, les 
témoins de Jéhovah et les membres 
de la Fraternité chrétienne sont sor­
tis de l ’Eglise nationale.

Les Bauerten
A insi que nous l ’avons précédem­

ment indiqué, Saint-Stephan n’est que 
le  nom d’ensem ble d’une série de ha­
m eaux et de groupes de maisons dis­
sém inées. La plupart sont désignés du 
nom de « Bauerten », « Bauerten » qui 
sont plus vieilles que la commune. 
En fait, ces « Bauerten » sont, dès l ’ori­
gine, des coopératives réunissant des 
paysans pour l ’exploitation des fo ­
rêts et des pâturages possédés en  
commun. Elles se nomment Ried, où 
est l’église, Hâusern, Grodei, Matten, 
toutes situées dans la  vallée de la 
Simme, Fermel, sise plus haut, dans 
une vallée latérale qui porte son nom  
et, enfin, Obersteg zu Hâhligen, qui 
perche bien loin sur les flancs de 
l ’Albristhorn. Aujourd’hui, comme 
dans les siècles passés, les « Bauerten »

jouent non seulem ent un rôle écono­
mique, mais encore un rôle politique 
important. En effet, chacune d’elles 
constitue un cercle électoral lors des 
votations communales et le Conseil 
communal se compose d’un représen­
tant de chacune des six  « Bauerten », 
de deux représentants librement élus 
de la commune et d’un président de 
commune. Comme, depuis une cen­
taine d’années, l ’équilibre de la po­
pulation s’est modifié en faveur des 
« Bauerten » de la vallée de la Simme, 
ces cercles électoraux ne correspon­
dent plus du tout aux données de 
fait, m ais rien ne change. Etant don­
né que la même répartition vaut pour 
diverses commissions, on en arrive 
à des paradoxes ahurissants et d’une 
injustice criante. C’est ainsi que la  
« Bâuert » d’Obersteg zu Hâhligen a 
droit à un représentant à la Commis­
sion scolaire alors qu’elle n’a qu’un 
seul enfant qui fréquente l ’école. En 
revanche, Grodei dont 100 enfants 
suivent l ’enseignem ent de l ’école n’a 
pas le  droit à plus d’un représentant 
à la  Commission scolaire.

Les coopératives 
d 'alpage

Outre les «Bauerten», Saint-Stephan  
connaît aussi des coopératives d’al­
page (Alpgenossenschaften), dont 
l ’origine remonte à peu près à la  
mêm e époque. Les plus grandes d’en­
tre elles se nomment Reulisen, Dür- 
renwald, Unterer Albrist, Oberer A l- 
brist et Fermelberg. Les règles gé­
rant ces coopératives sont assez com­
pliquées, nous allons pourtant essayer 
d’en expliquer l ’essentiel.

Spécifions tout d’abord que la ré­
partition des droits de pâture sur les 
hauts pâturages (Alp) des coopéra­
tives obéit à des principes extrêm e­
m ent stricts, de même que les tra­
vaux devant être faits en commun et 
que la répartition des profits à cha­
cun des possesseurs de parts coopé­
ratives.

Le droit de  vache
Pour bien comprendre le mécanisme 

de tout ceci, le  m ieux nous paraît de 
prendre un exem ple pratique : la
Coopérative d’alpage de Reulisen. 
Cette coopérative possède 198 droits 
de vache (Kuhrechte) ; cependant, il 
ne faut pas croire qu’un droit de 
vache donne droit à l ’alpage pour

une vache. La chose est plus com­
plexe. Chaque vache vaut cinq quarts 
de droit de vache, chaque bœ uf un 
droit de vache, chaque génisse deux 
tiers de droit de vache, les veaux d’un 
an la moitié d’un droit de vache, les 
petits veaux un huitièm e de droit de 
vache, les chèvres un seizièm e et les 
cabris un trente-deuxièm e.

Un membre de la  coopérative, pos­
sédant 17 droits de vache, pourra 
donc, par exemple, envoyer sur l ’alpe 
dix vaches, trois génisses, quatre 
veaux d’un an et quatre petits veaux  
ou huit vaches, un bœuf, trois génis­
ses, six  veaux d’un an et seize chè­
vres. On pourrait m ultiplier les exem ­
ples de répartition, car cette réparti­
tion est absolument libre. En revan­
che, le possesseur de parts sociales 
d ’alpage doit veiller à ce que, en  
aucun cas, il ne dépasse avec ses bêtes 
— son «Bsatz» comme on dit ici — son 
droit de vache. Nous espérons avoir 
été clair. S i un juriste avait toutefois 
des précisions supplémentaires à  nous 
fournir, nous en serions heureux.

Un esprit coopératif 
prodigieux

Ces coopératives d’alpage, bapti­
sées en patois « Pürten » et « Barge », 
si elles sont les plus importantes du 
village, ne sont pas les seules aux­
quelles les agriculteurs de St-Stephan  
appartiennent. Chacun d’eux peut — 
et doit en partie — être membre des 
coopératives suivantes : Coopérative 
d’exploitation des forêts et des pâtu­
rages, Coopérative d’alpage, Coopéra­
tive laitière, Coopérative d’élevage du 
bétail (on en compte sept dans le seul 
village de St-Stephan !), Coopérative 
d’élevage des chèvres, Caisse d’assu­
rance du bétail, Coopérative de l ’ali­
m entation en eau, (Brunnengenossen- 
schaft), Coopérative de chemins de 
campagne (Strâsschengenossenschaft) 
St-Stephan—Dürrenwald, Coopérative 
de chemins de campagne Schwarz- 
brand-Eggetli, Communauté cadas­
trale, Coopérative agricole, Coopéra- 
de construction.

La liste n ’est en rien exhaustive. 
L’esprit coopératif des agriculteurs 
de St-Stephan est si développé que 
nous ne serions pas étonné qu’ils aient 
créé de nouvelles sociétés, depuis que 
nous avons quitté le village !

B.
(A suivre.)

* V o i r  n o t r e  n u m é r o  d u  15 a o û t .

Cela s’est passé dans notre pays
CHATEAU-D’ŒX: Cyclomotoriste

tué. — Hier à 18 h. 30, sur la route 
principale Aigle—Les Moulins, au lieu  
dit « Boura », commune de Château- 
d’Œx, M. C. Raymond, 32 ans, entre­
preneur à La Tine, rière Rossinière, 
circulait à motocyclette en direction 
du col des Mosses. A la sortie d’un 
tournant à gauche, il s’est, pour une 
cause non déterm inée, jeté contre 
l ’avant gauche d’un train routier vau- 
dois circulant en sens inverse. M. 
Raymond a été tué sur le coup. Les 
dégâts sont importants.

LUCERNE: La police se justifie. —
Plus de 24 heures après l ’évacuation  
de l ’exposition dite de Van Gogh à la 
Hofgalerie de Lucerne par la police, le 
juge d’instruction de la ville  de Lu­
cerne a annoncé mardi à 17 heures 
que l ’enquête effectuée jusqu’ici con­
tre le propriétaire de l ’exposition, M. 
de Boer (Amsterdam), avait prouvé 
la nécessité de ces mesures préven­
tives. En premier lieu, il fut interdit 
au propriétaire de la Hofgalerie de 
maintenir l ’exposition sous la dési­
gnation fallacieuse d’« exposition Van 
Gogh, et des im pressionnistes fran­
çais ». De même a été interdit l ’em ­

ploi des noms d’artistes tels que Cé­
zanne, Toulouse-Lautrec, Matisse, Ma- 
net, Renoir, Chagall et Klee, en lia i­
son avec les tableaux exposés, de 
même que l’emploi des affiches et 
des catalogues publiés jusqu’ici. Le 
propriétaire de la Hofgalerie a été 
informé que les tableaux exposés 
seraient confisqués s’il ne don­
nait pas suite à ces ordres. En revan­
che, M. Achermann affirme — et cher­
che encore à le prouver —• qu’il 
s ’est conformé à toutes les exigences 
et que l ’évacuation de l ’exposition par 
la police a été absolument superflue.

BERNE: L’affaire des faux billets 
élucidée. — On sait que des contre­
façons du billet suisse de 50 fr. ont

été mises en circulation dès le  29 mai 
1967. Il s ’agissait d’une contrefaçon 
d’un type nouveau, inconnu jusqu’ici. 
Par la suite, une vingtaine de ces 
fausses coupures ont été séquestrées 
en Suisse et trois à l ’étranger. Une 
information parvenue au m inistère 
public fédéral, Office central suisse 
pour la répression du faux monnayage 
a permis à la police allem ande d’ap­
préhender les auteurs de cette con­
trefaçon, fabriquée en Allemagne. Il 
a été en outre possible de séquestrer 
le  matériel ayant servi à sa fabri­
cation et 2386 faux billets de 50 fr. 
suisses. Les contrefacteurs sont des 
ressortissants allemands contre les­
quels une poursuite pénale a été en­
gagée en Allemagne.

Un ambassadeur suisse pour U Thant
Le Conseil fédéral a accepté de mettre à la disposition du secrétaire géné­

ral des Nations Unies, U Thant, pour une période d’une durée lim itée, l ’am­
bassadeur E. Thalmann, chef de la division des organisations internationales 
du Département politique. L’ambassadeur Thalmann, agissant en tant que 
représentant personnel du secrétaire général des Nations Unies, recueillera à 
Jérusalem, à l’intention de ce dernier, des informations qui constitueront la 
base de son rapport au Conseil de sécurité et à l’assem blée générale. L’ambas­
sadeur Thalmann est attend" à Jérusalem le 21 août et y  restera quinze jours.

L a s ta t ion  supér ieure  du té lé fér iqu e  Lungern -Schônbüel,  dans le can­
ton  d ’O b w a ld ,  a é té  d é tru i te  p a r  un incendie  dans la nu it  de  m ardi.  
L es touris tes  ré s id a n t  à l’hôtel  se sont ainsi trouvés  isolés, tou t  en  
a y a n t  la chance que le v e n t  v io len t  qui a a t t isé  l’incendie  ait poussé  
les f la m m e s  dans la direct ion  opposée.  N o tre  photo  m on tre  que  la 
sta t ion  du té lé fér iqu e  a é té  en t iè re m en t  dé tru ite .  Les dégâts  dépassen t  

un m il l ion  de francs.
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NOUVELLES SUISSES

Vers un assouplissement de la réglementation
sur la main-d’œuvre étrangère

Dans sa séance de mardi, le  Con­
seil fédéral a pris connaissance d’un 
rapport du Département fédéral de 
l ’économie publique et du Départe­
ment fédéral de justice et police con­
cernant une nouvelle réglementation  
relative aux travailleurs étrangers. Le 
rapport conclut que les mesures desti­
nées à lim iter l ’effectif de la m ain- 
d’œ uvre étrangère seront encore né­
cessaires pendant un certain temps, 
mais que le systèm e actuel de la li­
m itation par entreprise est trop ri­
gide dans sa présente forme et ne 
pourra être maintenu à longue 
échéance. Il exam ine diverses possi­
bilités en vue de parvenir, par étapes,

à une solution plus souple qui con­
fère un plus grand rôle aux forces 
du marché dans la  répartition de la 
m ain-d’œuvre entre les différentes 
branches économiques et entreprises, 
sans qu’il en résulte d’augmentation 
du nombre des étrangers exerçant 
une activité lucrative dans notre pays. 
Le Conseil fédéral a chargé les deux  
départements susmentionnés de pro­
céder à la consultation des cantons 
et des associations centrales d’em­
ployeurs et de travailleurs eu égard 
à la révision de la réglementation  
concernant les travailleurs étrangers 
et de lu i présenter un rapport et une 
proposition.

TV en couleurs: Nous aurons le <PAL »
Dans la perspective de l ’introduction prochaine de la télévision en couleurs, 

le  Conseil fédéral, sur proposition de la direction générale des PTT, compé­
tente sur le plan technique, s’est prononcé pour le système « PAL » (système 
allemand), préféré au systèm e français « Secam ». Les téléspectateurs de la 
Suisse romande seront donc désavantagés. Mais mêm e le choix du système 
« Secam » n’aurait pas amélioré cette situation, car il aurait fallu dans ce cas 
adapter le systèm e « Secam » à notre réseau et à nos récepteurs en noir et 
blanc actuels. Cela n’aurait pas permis d’obtenir la norme uniforme désirée 
pour la France et la Suisse, étant donné que les normes pour le  noir et blanc 
sont déjà différentes.

Droit foncier: Un projet adopté
Le Conseil fédéral a approuvé mardi 

après midi le  projet concernant les 
dispositions constitutionnelles sur le 
droit foncier, en mêm e temps qu’un 
message y relatif, destiné aux Cham­
bres.

Les deux articles constitutionnels 
qui viennent d’être approuvés sont 
ainsi rédigés :

Art. 22 ter : 1. La propriété est ga­
rantie. — 2. Dans la mesure de leurs 
attributions constitutionnelles, la Con­
fédération et les cantons peuvent, 
pour des m otifs d’intérêt public et 
par voie législative, prévoir l ’expro­
priation et des restrictions de la pro­
priété. — 3. En cas d’expropriation et 
de restriction de la propriété équiva­

lentes à l’expropriation, une juste in­
demnité est due.

Art. 22 quater : 1. La Confédéra­
tion peut établir par la voie de la 
législatioa des règles générales sur 
l ’aménagement du territoire et l’uti­
lisation du sol, en particulier sur la 
création de plans de zones par les 
cantons. — 2. Elle encourage et coor­
donne les efforts des cantons dans 
ces domaines et collabore avec eux.

Le message et le projet de décret 
seront publiés la semaine prochaine 
au rours d’une conférence de presse.

Au cours de la même séance, le 
Conseil fédéral a adopté le pro­
gramme à long terme de construction 
des routes nationales, dans sa forme 
partiellement modifiée.

Un avion s ’écrase au Gothard
Un avion de sport du type « Fair- 

child », s’est écrasé dans le m assif du 
Saint-Gothard, mardi après midi aux 
environs de 16 h. Il était occupé par 
quatre passagers, tous de nationalité 
allemande. L’appareil, surplus de 
guerre américain était piloté par M. 
E. Bader, né en 1928, de Singen, en 
Allemagne. Ce dernier a été trans­
porté à l’Hôpital de Santa Croce de 
Faido, souffrant d’une fracture mul­
tiple des côtes et probablement de 
lésions internes. Un des passagers, M. 
J. Gonser, né en 1937, de Singen éga­
lement, a aussi été transporté à l ’hô­
pital tessinois, victim e d’une fracture

à la jambe gauche et de blessures au 
visage. Quant aux deux autres occu­
pants, ils ont été conduits à l’Hôpital 
cantonal d’Altdorf. U s’agit de MM. 
S. Gonser, né en 1928, et E. Worster, 
tous deux de Singen. Ils souffrent 
de fractures de jambes et de contu­
sions.

Les causes de l ’accident, pense-t-on, 
doivent être recherchées dans le fait 
que l ’appareil, dont la puissance (200 
CV) est jugée trop faible par les ex ­
perts pour un vol au-dessus des Alpes 
avec une charge de quatre personnes, 
a rencontré un fort courant d’air dans 
la région.
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Parc des sports de la Charrière -  La Chaux-de-Fonds 
Samedi 19 août 1967 -  NOCTURNE à 20 h. 15 

Match de 
championnat
Prix habituels des 
places

Vente de cartes d’abonnement et de 
membres :
jeudi 17 et vendredi 18 août, de 19 à 22 h., 

à l'Hôtel de la Fleur-de-Lys

Assemblée générale
mercredi 23 août, à 20 h., à la Channe Va- 
laisanne. Ordre du jour statutaire.

OFFRES D’EMPLOI

Administration cantonale vaudoise
Places vacantes

Chef de travaux
à l'Institut d'électroteehnlque de l'EPUL, à Lausanne

Employée de bureau
à l'Ecole polytechnique, à Lausanne

Employée de bureau
au Musée cantonal des beaux-arts, à Lausanne

Prière de consulter les conditions spécia les dans la «Feu ille  des 
A v is  o ffic ie ls  du Canton de Vaud » du m ardi 15 août 1967.

OFFICE DU PERSONNEL

Administration cantonale vaudoise
Un poste de

Sous-secrétaire
est actuellem ent vacant au Département de* finances, Office du 
personnel, à Lausanne.

Conditions spéciales: âge minimum 22 ans; au-dessous de  cet âge 
l'engagem ent aura lieu par contra t de  d ro it privé. Etre en possession 
du ce rtifica t fédéra l de  capac ité  pro fessionne lle  d ’em p loyé de 
commerce, de  banque ou d 'adm in is tra tion , ou titre  jugé  équiva lent. 
Travail pour le  calcul des tra item ents en re la tion, par le  système 
des cartes perforées, avec le Centre é lec tron ique  de d'Etat de Vaud.

Date d'entrée en fonctions: à convenir.

Tous renseignements complémentaires peuvent ê tre  dem andés à 
l’O ffice  du personnel, té l. (021) 21 65 66.

Les o ffres de services do iven t ê tre  adressées au Département des 
finances, Office du personnel, rue de la Paix 4, 1002 Lausanne.

OFFICE DU PERSONNEL

Monteur
en chauffage
qua lifié  est dem andé. Fort sa­
laire.
Adresser o ffres écrites ou té lé ­
phoner à

SCHEIDEGGER,
Av. des Alpes 102, Neuchâtel,
té l. (038) 514 77.

Le titu la ire  ayant é té  appe lé  à 
d'autres fonctions, le  Centre vau- 
do is d 'a id e  à la jeunesse met au 
concours le poste de

directeur
Adresser les o ffres avec curricu- 
lum v itae  e t pré tentions de sa­
la ire  au président du Centre vau- 
dois d 'aide à la jeunesse, rue de  
Bourg 8, 1002 Lausanne.

Fabrique de boîtes or engagerait:

UN(E) EMPLOYÉ(E) de 
fabrication ou commercial
pour travaux de dacty log raph ie  et p lan ifica tion .
Faire o ffre  sous ch iffre  D 61919 -18 à Publicitas La Chaux-de-Fonds.

cherche

1 mécanicien
responsable d'un groupe 
de machines

Personnel
masculin et féminin 
pour la fabrication

Suisses ou étrangers avec perm is C.

Date d 'en trée  im m édia te ou à convenir.

Pour tous renseignem ents s'adresser à la Fabrique 
d'Ebauches du Landeron, té l. (038) 7 93 21 ou à 
l'a te lie r de  La Chaux-de-Fonds, tél. (039) 3 25 21, 
s itué dans l'usine occupée anciennem ent par 
Derby S. A., rue du Crêt 7.

UNE SECRÉTAIRE
d igne  de ce nom d o it a llie r à une bonne 
culture généra le  une form ation pro fessionne lle  
appro fond ie .

C'fctte feéh&ihf
de Neuchâtel 
et de La Chaux-de-Fonds

spécia lisée depuis plus de 35 ans dans la fo r­
m ation de personnel de bureau qua lifié , jo u it 
d'une réputation solidem ent é ta b lie  e t décerne 
des dip lôm es de

sténodactylographe 
secrétaire 
secrétaire de direction

qui sont reconnus par la Fédération suisse des 
écoles privées. Seule école du canton offrant 
cet avantage.
Demandez notre program m e dé ta illé  et réser­
vez vos places à temps.

Début des cours: avril e t septem bre.
Prochaine rentrée scola ire : 4 septem bre 1967.

le peuple la
quotidien soc

sentinelle
ialiste romand

pour
toute votre 
publicité

£
Réparation*

Transfor­
mations 

tur mesure

MATHIEU

D0NZÉ
TAILLEUR

Jardinière 15 
Tél 039/2 98 33

mettre opticien 
ne pas le perdre de
vue

Hôpital 27 
NEUCHATEL

ARTICLES HYG.
V * quai , 12 p  4.50; 
lubrifié . 12 p  6.50; 
assort.. 24 p 10.— .

Expéd d iscrè te  et 
rap ide par

F. Widmer, case 54, 
Grand-Rue,

AUX MAGASINS DE 
COMESTIBLES

Serre 59
et CHARLES-NAINE 7

Palées 
Filets de palées 
Filets de perches 

Filets de soles 
Filets de carrelets 
Filets de dorschs 

frais 
Cabillauds 

Truites vivantes 
et truites du lac 
Champignons de 

Paris frais 
Beaux poulets 

de Houdan frais 
Beaux poulets 

hollandais 
le kilo, 6.50 

Beaux petits coqs 
du pays 

Belles poules 
Beaux lapins frais 

a du pays

Se recommande:

F. MOSER
Tél f039) 2 24 54

On porte 
è dom ic ile

On vous regarde...

Vos lunettes do iven t s 'in tég re r 
à vo tre  visage, affirm er vo tre  
personnalité. Demandez conseil 
au spécia liste  :

0 o
o

MAITRE OPTICIEN 
Rue de la Serre 4

Fermé le jeud i

La CCAP

garantit l'aven ir 

de vos enfants

Neuchâtel 

Tél. (038) 5 49 92

Nous cherchons

J E U N E  F IL L E
pour s'occuper de tro is chevaux 
de selle et pour a ide r au ménage. 
Occasion d 'a lle r à cheval ainsi 
que d 'apprendre  la langue a lle ­
mande. Vie de fam ille. Entrée: 
1er octobre  1967
Prière de s'adresser à: D' K. Bo- 
denm üller, 8413 Neftenbach (ZH),
té l. (052) 31 19 28.

Abonnez-vous à notre journal
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A la radio
M ercredi 16 aoû t

SO TftN S. — 16.00 Miroir -f lash . 16.05 Ren­
d e z - v o u s  d e  s e i z e  h e u r e s .  17.00 Miroi r-flash. 
17.05 P e r s p e c t i v e s .  17.50 J e u n e s s e - C l u b  18.00 
Inf. 18.10 Micro d a n s  la v ie .  19.00 Miroi r du  
m o n d e .  19.30 M il les im us .  20.00 S e m a in e s  in ­
t e r n a t i o n a l e s  d e  Lucerne . 22.00 S e x tu o r  à 
c o r d e s .  22.30 Inf. 22.35 Pour  un s o i r  d ' é t é .  
23.00 Blues  e t  g o s p e l .  23.25 M i ro i r -d e rn i è re .

S eco n d  program m e d e  S o tten s. — 18.00 
7 e u n e s s e - C l u b .  19.00 P er  i la v o r a to r i  t ta li an i.
19.30 M us.  l é g è r e .  20.00 V in g t - q u a t r e  h e u r e s  
d e  la v ie  d u  m o n d e .  20.20 «L'Ile au  Trésor», 
fe u i l l e to n .  20.30 Des  p a y s  e t  d e s  h o m m e s .
21.30 S e n t i e r s  d e  la p o é s i e .  22.00 P é r o u  p r é ­
c o l o m b i e n  e t  a c tu e l .  22.20 S l e e p y  f im e jazz .

BEROMUNSTER. Inf .- flash à 16.00, 23.15.
16.05 C h a n s o n s  p o p .  16.30 Thé d a n s a n t .  17.30 
P our  le?  e n f a n t s .  18.00 Inf. 18.20 S é r é n a d e  
p o u r  Ro se .  19.00 S p o r t s .  19.15 Inf. 20.00 Evo­
c a t io n  p o p .  22.00 C nron .  é n o m n o m i q u e  e n  r o ­
m a n c h e .  22.15 Inf. 22.25 J o u rn a l  d e  l ' a n n é e .

Jeu d i 17 aoû t

SOTTENS. — 6.10 B on jo u r  i  i o u s l  6.15 Inf.
6.30 Roule z  s u r  f 'o r l 7.15 M iro i r -p re m iè re .  
7.25 Bonjour  d e  C o l e t t e  J e a n .  7.30 Rou le z  su r  
l 'o r l  8.00 e t  9.00 Miroir -f lash .  9.05 Les s o u r i s  
d a n s e n t .  10.00 e t  11.00 M iroir -f lash . 11.05 S p é-  
c ia l -V a c a n c e s .  12.00 M iroir -f lash . 12.05 Cari l­
lon  d e  m id i.  12.15 Q u a r t  d ’h e u r e  d u  s p o r t i f .  
12.35 10 - 20 - 50 - 1001 12.45 Inf. 12.55 «L'Ile au  
Tréso r» ,  f e u i l l e to n .  13.05 N o u v e a u t é s  d u  
d i s q u e .  13.30 A t i r e - d 'a i l e .  13.50 S tu d io  3. 
14.00 M iroir -f lash. 14.05 M o n d e  c h e z  v o u s .
14.30 R é c r é a t io n .  15.00 M iroir -f lash .  15.05 C o n ­
c e r t  ch e z  so i.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m u s iq u e .

BEROMUNSTER. — Inf .- flash à 6.15, 7.00, 
9.00, 10.00, 11.00, 15.00. 6.20 E n t rée  li b re .  7.10 
Bonjo ur  e n  mus. 7.30 A u to m o b i l i s t e s .  8.30 
C o n c e r t .  9.05 P iccad i l ly .  10.05 O rch .  11.05
S y m p h o n ie .  11.45 C hron .  j u r a s s i e n n e .  12.00
P ian o -c o ck ta i l .  12.30 Inf. 12.40 C o m p l im e n ts  - 
Mus. r é c r é a t i v e .  13.00 D iv e r t i s s e m e n t  p o p .  
13.30 P iano .  14.00 Roman  à  é p i s o d e s .  14.30 
Neuf p r é l u d e s  - M u s i q u e  d e  b a l l e t .  15.05 
S a l l e s  d e  c o n c e r t  I n t e r n a t io n a l e s .

A la TV romande
M ercredi 16 aoû t

17.30 V a c a n c e s - J e u n e s s e .  18.45 Bulletin. 18.50 
C r é a tu r e s  du  Bon Dieu. 19.25 Troi s  p e t i t s
t o u r s  e t  p u i s  s ' e n  v o n t .  19.30 tO an iq ue  
A im ée» ,  f e u i l l e to n .  20.00 T é lé jo u rn a l .  20.20
A th lé t i s m e .  21.00 «Le B ie nfa it eu r» ,  film. 22.30 
T é lé jo u rn a l .  22.40 A th lé t i s m e .

le u d !  17 aoû t
14.00 Té lé-Bac.

A la TV française
M ercredi 16 aoû t

Ire ch a în e . — 18.30 D i te s-m oi ,  m o n s ie u r l  
19.05 J e u  d e  m o t s .  19.25 «Vive la Vie», feu i l ­
l e to n .  19.40 A c tu a l i t é s  r é g i o n a l e s .  20.00 Ac­
tu a l i t é s .  20.35 A v e n tu r e .  21.15 M u s i q u e  music .  
22.15 B ib l io th è q u e  d e  p o c h e .  23.05 A c tu a l i t é s .

2e ch a în e . — 19.55 A c tu a l i t é s .  20.05 «Mé- 
d a r d  e t  B a rn a b é» ,  f e u i l l e to n .  20.30 «Le Roi
d e s  R es q u i l l eu r s » ,  film. 22.00 A p r o p o s  d u
film.

J eu d i 17 aoû t

Ira c h a în e . — 12.30 D é te c t iv e  In te r n a t io n a l .  
13.00 A c tu a l i t é s .  14.00 R ad io -Télé-B ac.

AU BOUT DU LAC
GENÈVE: Bagarreurs arrêtés. —

A insi que nous l ’avions annoncé, dans 
la  n u it de sam edi à d im anche une 
b ag a rre  a éclaté en tre  des civils e t  de 
jeunes recrues. D eux de ces dern ières 
ava ien t été blessées e t sont en  t r a i­
tem ent, u n  des soldats à l ’H ôpital can­
tonal, l ’au tre  à l ’in firm erie  de la  ca­
serne. O n av a it relevé que les ind i­
v idus qui ava ien t frappé  ces recrues, 
ava ien t p ris  la  fu ite  dans une voi­
tu re  p o rtan t p laques françaises Ils 
on t pu  ê tre  identifiés. Il s’ag it de 
jeunes gens h ab itan t A nnem asse. L ’un  
d ’eux, ap p ren an t q u ’il y  av a it une en ­
quête  s’est d ’a illeu rs p résen té  de lu i- 
m êm e à la  police. Tous tro is on t été 
écroués à la prison de Saint-A ntoine.

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE NEUCHATEL

LA CHAUX-DE-FONDS. — Séance 
de comité du parti avec les conseil­
lers généraux, mercredi 16 août, à 
20 h. 15, à la Maison du Peuple.

Chronique neuchâteloise
MOTIERS : Tribunal de police. —

Le T rib u n a l de police du  V a l-d e -T ra - 
v ers a siégé h ie r à  M ôtiers. U n h ab i­
ta n t de N oiraigue, P. R., accusé d ’avoir 
dérobé 130 fr. dans le  sac à m ain  
d ’une  jeune  fille  voyageant dans un  
tra in  e t d ’avoir volé un  cyclom oteur, 
a  é té  condam né à douze jou rs d ’em ­
prisonnem ent avec sursis et aux  frais.

U n h ab itan t de M ôtiers, G. W., qui 
a v a it volé u n  b ille t de 500 fr. dans un  
re s ta u ra n t de B overesse où il é ta it en ­
gagé comm e plongeur, a  é té  con­
dam né à  v ing t jou rs de prison avec 
sursis e t au  paiem en t des frais.

E nfin , un  chauffard , J . G., qui ro u ­
la it en vo itu re  sans perm is de  con­
du ire  e t qu i av a it pris la  fu ite  après 

, avo ir p rovoqué u n  ,accidefit 
aggravé son cas en  donnan t u n e  fausse 
iden tité  au x  gendarm es, a é té con­
dam né à v ing t jou rs d ’a rrê ts  avec 
sursis, à une  am ende de 200 fr. e t au 
paiem ent des fra is, ce qui est v ra im en t 
une condam nation légère.

La liberté n ’est po in t la licence et 
l’ordre n’est po in t absence de liberté.

^ ' . * " f .  r ‘ ’

A quatre jours de l’ouverture du championnat suisse

Quelques instants avec JEAN SNELLA, entraîneur du Servette
Ce prochain w eek -en d  verra  l’ou ­

vertu re  o fficielle  du cham pionnat 
suisse de ligue nationale A  et B. 
A va n t qu-e le coup d’envoi soit donné  
aux  C harm illes sam edi soir à la ren ­
contre S erve tte— Granges, les d ir i­
geants du grand club genevois ont 
organisé h ier soir une conférence de 
presse pour un  prem ier contact avec  
le nouvel entraîneur Jean SneXla qui, 
il y  a hu it ans, débuta it au club  des 
Charm illes, qu’il qu itta  quelques an­
nées après pour retourner à Sa in t-  
Etienne.

L e  voici de nouveau  avec l’équipe  
genevoise de ligue nationale A , la­
quelle v ien t de connaître trois succès 
qui, sans être sensationnels, n ’en re ­
p résen ten t pas m oins une excellen te  
entrée en m atière à la veille  de la 
reprise. A u x  côtés de M. Snella, MM. 
R ighi et B ro ll ie t ,p ré s id e n t et v ice - 
présiden t du F.-C. Serve tte , ont par­
ticipé à une in téressante  discussion.

Pour le nouvel entraîneur, les v ic ­
toires obtenues successivem ent sur

B ohem ians de Prague (1-0), sur Z u ­
rich pour la coupe des A lpes (1-0) et 
sur La C haux-de-F onds (2-1) sont en  
soi réjouissantes ; elles apportent la 
preuve  du sérieux  et de l’ardeur au 
com bat des Servettiens qui lu tten t  
ju sq u ’au coup de s iffle t final. C’est 
u n  résulta t. C ependant, c’est avec la 
reprise des m atches officiels et seu le­
m en t après quelques w eek-ends qu’il 
sera possible d’apprécier le rende­
m en t du  « onze  » grenat. Jean  Snella  
est u n  hom m e pruden t, il ne  vend  
pas la peau de l’ours à l’avance; il 
a de l’am bition , certes, m ais elle est 
m esurée.

O utre le cham pionnat su isse  3e 
lique nationale, le S erve tte  a du pain  
sur la planche pour cette fin  de l’été  
et cet autom ne. I l y  aura en ef f et  
tro is rencontres contre M unich 1860, 
la prem ière de celles-ci m ardi 22 août 
pour la coupe des A lpes et proba­
b lem en t le m ercredi 27 septem bre  
pour la coupe des v illes de foire, les 
d eu x  m atches  se d ispu tan t a u x  Char-

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ Le p ré s id e n t  du H.-C. La Chaux-de-Fonds
sera certainement le nouveau président 
de la Commission technique suisse

I l y  a de fo rtes chances que  le 
p rés id en t du  H.-C. L a C h au x -d e- 
Fonds, M. C harles F ru tsch i, dev ienne 
le  nouveau  p rés iden t de la  Com m is­
sion technique suisse, en rem place­
m en t du Bâlois F ridel M ayer.

R igolet b le s s é
On le sait, les C haux-de-F on- 

niers on t déjà rem is ça (depuis 
vendredi, à Vïllars, où ils se ren ­
dront encore tous les w eek-ends). 
Mais cette reprise de l’en tra îne­
m en t a été m alchanceuse pour R i­
golet. En effet ,  P elletier et R igolet 
éta ien t partis sam edi pour Davos 
où ils avaient l’in ten tion  de re s­
te r  une  sem aine et de s’entraîner. 
Lors du prem ier en tra înem en t, R i­
go le t-s’est blessé et se déchira les 
ligam ents. De retour lundi à La  
C haux-de-F onds, il a sub i les 
<c radios » de la Faculté. Un repos 
de p lusieurs sem aines lu i sera n é ­
cessaire, ce qui va  certa inem ent 
priver le H.-C. La C haux-de-F onds  
de son gardien pour le tournoi de 
Thoune. Mais com m e Galli a lui 
aussi rem is ça...

E n effet, les clubs de la ligue n a ­
tionale, qu i se son t réu n is  sam edi e t 
qu i on t d ’au tre  p a r t nom m é secré­
ta ire -ca iss ie r de la  ligue nationale  le 
C haux -d e-F o n n ier P ie rre  Zehnder, 
ac tue llem en t secré ta ire  du  club des 
M élèzes, on t p a rlé  de la  p lace vacan te  
à  la Com m ission techn ique suisse. 
Tous les clubs se son t en tendus pou r 
p roposer au  Com ité cen tra l de la  
ligue e t aux  clubs suisses le C haux - 
d e -F onn ier C harles F ru tsch i comme 
p rés id en t de la Com m ission techn ique 
suisse.

S i ce tte  nom ination  est ra tifiée , 
G aston P e lle tie r d irig e ra it alo rs la 
sélection nationale . E n effet, M. Ch. 
F ru tsch i a déclaré  q u ’il accep tera it 
de p rê te r  son en tra în e u r pou r cette  
saison. Les clubs de ligue nationale  
on t é té  très sa tisfa its  de cette  décla­
ra tion , d ’a u ta n t p lus que le co n tra t 

, de l’e n tra în eu r tchèque Jan u sk a  n ’a 
pas .été. renouvelé. P e lle tie r avec  la 
sélection  suisse,! cela  a  «fait d i r e . au  

1 " p rés id en t du G enëve-S ervette  qu ’il 
é ta it lu i aussi d ’accord de p rê te r son 
en tra în eu r H ainy  po u r les juniors.

Com m e on le voit, les clubs de ligue 
A, après avo ir im posé u n  cham pion­
n a t de 28 m atches, ne « la issen t » pas 
tom ber l’équipe nationale , au  con­
tra ire . E t c’est fo r t ré jou issan t, ce 
renouveau... d.
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m illes, et en fin  le 4 octobre à M unich  
le m atch retour de la deuxièm e de 
çes com pétitions.

M algré les revers de notre équipe  
nationale, Jean Snella  estim e que le 
football suisse est en ne ts  progrès, 
que des équipes com m e Bâle, Lugano  
et Zurich, pour ne citer que le pelo­
ton de tê te  à la fin  de la saison 
écoulée, sont de va leur égale, voire 
supérieure à beaucoup d’équipes 
étrangères. A cceptons cet éloge d ’un  
hom m e qui s’y  connaît.

E nfin , l’entra îneur des a grenat » 
pense que la presse ne  sou tien t pas 
su ffisa m m en t le sport roi qu’est le 
football ; aussi nous inv itons tous les 
sportifs à reprendre, dès sam edi pro­
chain, le chem in des stades pour y  
encourager « leur » équipe et, à G e­
nève, c’est bien sûr le Servette .

L. P.

Eintracht Francfort 
vainqueur d e  la c o u p e  

d e s  Alpes
Bâle— E intracht Francfort, 1-2. —  

14 000 specta teu rs au  stade  S ain t- 
Jacques. A rb itre  : M. Droz. B âle joue 
sans B enthaus, F rigerio  e t Schnyder. 
M arqueurs : Solz (pénalty, 53°: 0-1), 
B echtold (74': 0-2), O derm att (76': 1-2).

C lassem ent : 1. E in trach t F rancfo rt 
(vainqueur de la coupe des Alpes), 
5/9 ; 2. Roma, 5/6 ; 3. M unich 1860, 
4/5 ; 4. Servette , 4/5 ; 5. Torino, 5/5 ; 
6. M ilan, 5/4 ; 7. Zurich, 5/3 ; 8. Bâle, 
5/1. Le d ern ie r m atch  de la  coupe des 
A lpes, en tre  S ervette  e t M unich 1860. 
au ra  lieu  le  22 août.

•  M atches am icaux : S a in t-G all— 
Zurich, 3-1 ; Soleure—G ranges, 2-2 ; 
Chênois—Faucigny (France), 3-4.

N a t a t i o n

Nouveau record pour la 
Biennoise Jacqueline Mock

Les rep résen tan ts  des pays de l’E st 
on t continué à dom iner au cours de 
la  deuxièm e jou rnée  des cham pion­
na ts  d ’E urope pou r jun io rs, à  L inkoe- 
ping. La jeune  B iennoise Jacqueline 
M ock (15 ans) s’est m ise p articu liè re ­
m en t en 'év ideiice en am élio ran t à 

, .deux rep rises son p ro p re  tfoWrd na-« 
tio ria l ‘d ù ‘ MO A . aos!! Elîë'*?êsft  tou t 
d ’abord  qualifiée pour la finale en 
réussissan t 2’ 40”3 contre  2’ 42”7 à 
son précéden t record. En finale, elle a 
encore fa it m ieux  (2’ 40”). Elle a d û , . 
cependant, se con ten te r de la sep­
tièm e place.

D e son côté, l’A llem ande de l ’Est 
Sab ine S te inbach  a é tab li un  nouveau 
reco rd  d ’E urope du 200 m. q u a tre  
nages individuel. E lle a couvert la 
d is tance  en  2’ 32”. L ’ancien  record  lui 
ap p arten a it depuis le 4 m ars 1967, à 
K arlm arx stad t, avec 2’ 33”5.

Ski nautique: changement  
dans l 'équipe suisse

P our les cham pionnats du monde, 
qu i au ro n t lieu  à Sherbrooke (Cana­
da) du  27 août au  3 septem bre, une 
m odification est apportée dans l’é­
quipe suisse : M ichel F insterw ald .
em pêché p a r  ses obligations scolaires, 
sera  rem placé p a r  le N euchâtelois 
D aniel Borel (17 ans) qui fera  donc 
le dép lacem ent avec P ie rre  Clerc, 
Jean -Jacq u es  Zbinden, E ric Bonnet 
e t E liane B orter.

W. BIO LLEY
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Cette réflexion lui ren d it tou te  son énergie. 
Il a lla it m on tre r à cette  bande ce que c’est qu ’un 
honnête homm e. Se red ressan t de tou te  sa taille , 
il s’écria soudain, la voix to nnan te  :

— Qui a d it cela ?
Les yeux  étincelants, le regard  assuré, il dé­

fia it ses accusateurs.
•Personne ne répondit. Les têtes se courbèrent, 

certains fron ts roug iren t sous l ’écla ir de son 
regard, aigu comme une épée.

— Qui a d it cela ? rép é ta -t- il . m enaçant. Q u’il 
s’avance, le lâche im posteur, le  fourbe qui a osé 
inventer une pareille  infam ie !

Du fond de la salle, de l ’om bre où il se ten a it 
caché, C hafouin vociféra :

— Q u’il ose n ie r que, ce so ir m êm e, il é ta it 
avec le com m issaire B astien. Q u’il explique p o u r­
quoi il s’est p rom ené avec lui, en  voiture, pen ­
d a n t p lus d ’une  heure, pas p lus ta rd  que ce so ir !

D evan t ces questions nettes, m is en face de 
ces fa its  précis, J e a n  Plam boz pe rd it sa fière  
assurance. Il trem bla.

Q ue répondre  ?
N ier ? C’é ta it con tra ire  à la  vérité. I l n ’y songea 

pas.
A vouer ? C’é ta it o u v rir le  cham p à tou tes les 

suppositions, c’é ta it se perdre .
Quoi ! I l v en a it de leu r annoncer à tous q u ’il 

é ta it m enacé d ’une arresta tion , e t c’é ta it le m o­
m en t qu ’il choisissait pou r se p rom ener dans 
une  voiture, en  tê te  à tê te  avec le com m issaire 
central.

E xp liquer, e n tre r dans les détails, racon ter 
l ’origine de leu rs re la tions ?

Défense p itoyable  ! Ce se ra it d ’ailleu rs recon­
n a ître  que p endan t to u t son sé jour à Besançon, 
le réd ac teu r du  « F ran c -T ireu r » n ’ava it cessé de 
v iv re  su r un  pied d ’in tim ité  avec un  policier 
que p lusieurs m em bres du Comité regarda ien t 
comme leu r p ire  ennemi.

P ou v a it-il leu r d ire, à  ses anciens cam arades, 
transform és en accusateurs e t en juges, que le 
com m issaire l’a tt ira it  p a r  un lien m ystérieux  ?

C’é ta it im possible ; on lu i r ira it  au  nez.
V iendra it-il leu r décla rer ce qu ’il s’é ta it caché 

a lu i-m êm e ju sq u ’alors, m ais qui s’im posait 
m ain tenan t à lu i avec une force irrésistib le, 
v ien d ra it-il leu r d ire que cet hom m e é ta it son 
père  ?

C’est pour le coup qu ’il sen tira it peser su r

lui, le  louveteau, la  ha ine  e t la  rancune  dont 
ses cam arades enveloppaien t ind istinc tem en t 
to u t ce qu i touche de p rès ou de loin à la  police.

D u reste , ce secret, il n ’av a it pas le d ro it d ’en 
disposer.

'J e a n  av a it beau  chercher une  explication , une 
justification . L a s itua tion  é ta it sans issue.

— ■ Il é ta it dans u n  sable m ouvan t où chaque 
effo rt pour se d iscu lper l ’en lise ra it davantage. Il 
é ta it condam né à ê tre  enseveli sous l ’ignom inie.

A u tou r de lui, on chuchota it. Pu is ce fu t le 
silence, quand  C hafouin, triom phan t, re to u rn a  
le po ignard  dans la  plaie  qu ’il v en a it de faire.

— A h ! j ’vous le disais bien, moi, que c’é ta it 
un  m ouchard . I l y a  longtem ps que je  l’observe. 
D eux jo u rs  après sa venue ici, il ava it dé jà  des 
rendez-vous avec le « q u a rt d ’œ il ». A llez ! j ’ie 
connais de longue date. Q uand je  l ’ai vu  re ­
quinqué, ficelé comme u n  « borgeois », les m ains 
blanches, qu i fa isa it sem blan t de n ’pas recon­
n a ître  son p rop re  frè re  de la it, je  m e suis d it : 
« Y a du louche ! »

P u is c’t ’homm e, c’é ta it trop  de v e rtu  ! Ça nous 
fichait à la  tê te  des m ille e t des cent, comme 
s’il n ’y ava it q u ’à se  ba isser pour les p rendre. 
L’a rgen t qu ’on gagne du bou t de ses doigts, on 
y tien t, pas v rai, vous au tres ? A ussi c’t ’argen t 
qu ’il a donné pou r le  « jo rn a l », vous savez c’que 
j ’en fais, moi ?... J ’m ’assieds dessus ! Il nous 
hum ilia it avec ses airs de se ficher de nos p au ­
vres petites pièces blanches. M ais au  moins, ça, 
c’é ta it de l ’a rgen t propre. Y en a pas u n  d ’ceus- 
ses qui sont ici qui n ’ait pas tr im é  d u r e t ferm e 
pou r le gagner, celu i-là  ! V’ià ce que j ’appelle 
se sacrifier pou r une cause.

La voix avinée de Ju les V inot se f it en tendre 
à son to u r :

— Le gueux ! C’est-y  des choses à fa ire  ! Moi 
qui lu i avais tou jours donné l’exem ple du  tr a ­
vail e t des bons conseils en v eu x -tu  en  voilà ! 
M êm e que j ’disais à m a pauv ’ fem m e : « C’t ’en- 
fan t, je  le  dégoûte. M ’est avis qu ’avec ses airs 
de p ’ti t  m ’sieu r e t ses façons de n ’y pas toucher, 
il f in ira  p a r  fa ire  un  pas g rand-chose. » Le t r a ­
vail, n ’y a que ça, avec l ’honnêteté  ! Moi aussi, 
je  m e m éfiais. C hafouin est là  pou r le dire. 
Q uand je  l ’ai vu  lécher les bottes de l’abbé, pas 
p e rm e ttre  q u ’on époussette le  com m issaire, j ’me 
suis d it : «. T out ça v eu t m al finir. » C’est q u ’il 
é ta it enragé après ces p au v ’ m astroquets qu ’on t 
dé jà  ta n t de m al à  gagner leu r pauv ’ vie. Moi 
j ’d is toujours : « N ’y a pas d ’sot m étier, n ’y a 
que d ’sottes gens ! P au v re té  n ’est pas vice ! » 

N ’em pêche que si j ’avais su d ’où il ten a it son 
argent, foi de V inot ! — que le prochain  verre  
que j ’boive m ’étrang le  si j ’dis pas la vérité  ! — 
j ’au rais p référé  b o ir’ d ’I’eau pour le reste  d ’mes 
jours... Son argent, moi, j ’y  crache d ’sus !

Jean  Plam boz se leva, livide à fa ire  peur.
Ce hoquet d ’ivrogne, c’é ta it l ’achèvem ent de 

sons supplice. Il ava it bu toute la coupe d ’igno­
minie,... ju sq u ’à la lie.

I l  regarda  ses anciens com pagnons de lutte. 
Tous les cœ urs lu i é ta ien t ferm és, m urés dé­

sorm ais. Ils saisissaient, avec une sorte d ’em ­
pressem ent, l ’occasion de s’a ffran ch ir envers lui 
de toute reconnaissance. Tous les yeux se dé­
to u rn a ien t de lui, aucune m ain  n ’a lla it au -de- 
v a n t de la  sienne.

(A suivre.)
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Etudes supérieures juridiques: Une mesure pour rien
Dès le début de l’année universi­

taire 1967-68 la Faculté de droit de 
l'Université de Genève va mettre par­
tiellem ent sur pied une « année 
d’études supérieures juridiques » qui 
doit faire suite à la licence. En même 
temps ce nouveau échelon est destiné 
à la préparation du doctorat d’une 
manière plus approfondie, par un tra- 
\  ail soi-disant collectif.

On nous dit que l'introduction d’une 
quatrième année en droit est rendue 
nécessaire parce que « notre systèm e 
juridique national devient d’une com­
plexité croissante ». Dès lors il est 
nécessaire de prolonger les études de 
droit; dans d’autres universités suisses 
celles-ci sont déjà de quatre ans, 
nous ne ferons donc que suivre le 
mouvem ent général.

Mais en fait, même si la réalité ju ­
ridique moderne est d’une com plexité 
croissante, la raison première pour 
laquelle on veut inciter les étudiants 
à continuer leurs études est le m an­
que de docteurs en droit à Genève. 
Dès lors la réforme m ise en place 
répond avant tout à  un souci quanti­
tatif.

Il est égalem ent précisé que l’an­
née d’études supérieurs post-licence  
aura une « valeur en soi », c’est-à-dire  
qu’elle ne mène pas automatiquement 
au doctorat. Si un étudiant veut s'en 
tenir là (pourquoi ?) il recevra un di­
plôme en bonne et due forme.

Dévaloriser la licence
Le résultat évident de cette réforme 

qui paraît séduisante à première vue, 
puisqu’elle introduit une revalorisation  
de l'enseignement, c’est que la licence 
de trois ans va être complètement dé­
valorisée et ne vaudra bientôt plus 
rien du tout. Car en fa it l ’année 
d'études supérieures est d’une astuce 
machiavélique. D’une part on nous 
dit que l’enseignem ent sur trois ans 
est insuffisant, d’autre part que le  but 
recherché est le plus grand nombre 
de doctorats. La première affirm a­

tion signifie qu’un étudiant qui désire 
avoir une formation complète se sen ­
tira obligé de prolonger sa licence 
jusqu’au diplôme d’études supé­
rieures. Mais alors il y a une nette 
confusion dans les termes, puisque le 
terme licence subsiste pour un titre 
dévalorisé. La deuxièm e exigence (le 
doctorat) signifie que l’étudiant qui 
s’en tient au diplôme se sentira éga­
lem ent frustré d’un titre supérieur, 
puisque son année d’études supé­
rieures est une préparation au docto­
rat. Le nouveau titre ne fait que semer 
la confusion dans les esprits.

Un m on d e clos
La réforme a égalem ent un effet 

sélectif. C’est une barrière intellec­
tuelle. I l est dit : « La Faculté espère 
ferm em ent que la nouvelle formule 
attirera, dès maintenant, un bon 
nombre de licenciés parmi ceux qui 
ont obtenu les meilleurs résultats au 
cours des dernières années, lors des 
récentes sessions de licence. » On ne 
veut donc faire appel qu’aux m eil­
leurs. Il s’agit de pousser les élites. Et 
les autres ? La question est posée, 
mais demeure sans réponse dans le 
fascicule explicatif. En fait le pro­
blèm e est celui de la profession fu ­
ture. On l’aborde de la manière su i­
vante : « Les études supérieures ne 
sauraient avoir le caractère d’une pré­
paration à l’exercice d’une profession 
déterm inée. En ce sens, elles seront et 
ne peuvent être que théoriques. Le 
but recherché ne sera pas d’initier aux  
techniques propres à chaque carrière 
juridique, car cet apprentissage ne 
peut se faire que par la pratique. » 
Or ce serait justem ent là que l’intro­
duction de nouvelles méthodes d’en­
seignem ent pourraient avoir le plus 
de valeur : la préparation à la pro­
fession, le  refus de considérer les 
études universitaires comme une «sim­
ple formation de l’esprit », une « cul­
ture générale théorique ». Cette ex i­
gence étant refusée à priori, la  ré­
forme en cours perd tout son sens et

ne mène qu’au confusionisme.
On nous dit aussi que le candidat 

au diplôme sera en mesure de tra­
vailler à temps partiel, mais que bien 
sûr « celui qui consacrera tout son 
temps à ses études en tirera le plus 
grand profit possible ». N ouvelle con­
fusion, nouvelle désorientation des es­
prits. On se « m éfie » des stagiaires 
d’avocat, on préfère la « recherche 
pure ». Mais à aucun moment on ne se 
demande de quoi vit un étudiant, ni 
quel lien il peut y  avoir entre son 
stage pratique et ses études supé­
rieures. On veut tout simplem ent 
ignorer l’interdépendance théorie-pra­
tique.

Par le bon bout
Ce qu’il aurait fallu  faire ? Tout 

d’abord, ne pas élaborer une réforme 
en vase clos, sans tenir compte de 
l’opinion des étudiants, par exemple.

Ensuite, il aurait fallu  commencer 
par le bon bout, c’est-à-d ire revalo­
riser la  licence. Savoir s’il faut ajou­
ter une année ou non est finalem ent 
une question marginale en face d’une 
réforme de l’enseignem ent en profon­
deur qui se fait terriblem ent sentir. 
Cette réforme doit être abordée au 
niveau de la première année de l i ­
cence, et non par l’introduction d’un 
diplôme bidon qui fait de la licence 
un titre de raté.

Et, surtout, il faudrait qu’une véri­
table réforme tienne compte des ex i­
gences réelles du monde moderne, de 
la nécessité d’associer étroitement 
l ’université à la vie économique et so­
ciale, sans toutefois qu’elle perde son 
rôle critique et de recherche.

La réforme introduite en droit laisse 
supposer que l’on prendra le même 
genre de mesures dans d’autres facul­
tés de sciences humaines, comme celle  
des sciences économiques et sociales. 
On verra à long terme que l’on s’est 
cruellem ent trompé et que le niveau  
de formation et de culture des étu­
diants n ’aura pas cessé de baisser.

CLAUDE AUROI.

M U  B O U T  D U  E M C
GENÈVE : Le ballet du Grand- 

Théâtre au Théâtre de Verdure. —
Le prochain  e t  d ern ie r g rand  spec­
tacle su r  la  scène du  T h éâ tre  de V er­
du re  du p arc  La G range se ra  donné, 
les vendred i 18, sam edi 19 e t lund i 
21 août, à  20 h. 45, p a r  le  b a lle t du 
G ran d -T h éâ tre  de G enève, p lacé sous 
l’égide de Serge G olovine qu i réu n it 
les fonctions de d anseu r étoile, choré­
g raphe e t d irec teu r de la  danse.

L ’O rchestre  de la Suisse rom ande, 
sous la  bague tte  du  chef d ’o rchestre  
Je a n  M eylan, p rê te ra  son concours au  
succès de ce spectacle de p rem ier 
ordre, au  cours duquel B eatriz  Con- 
suelo, L iliane v an  de Velde, Serge 
G olovine e t N icholas Polajenko , d an ­
seurs étoiles, les solistes, les p rem iers 
danseurs e t to u t le  corps de b a lle t 
sau ron t com bler les am a teu rs  de 
danse classique.

Les rep résen ta tions des vendred i 18 
e t lund i 21 aoû t com prendron t la  trè s  
classique «Suite en Blanc», d ’E douard  
Lalo, le  b a lle t « M étaphore », de Jean  
Sébastien  Bach, e t le  p restig ieux  111" 
acte de « La Belle au  Bois d o rm an t », 
de P ie rre  T chaïkovsky, ac te  qui m et 
en scène le  m ariage de la princesse 
A urore e t com porte p lusieu rs pas de 
deux qu i com ptent parm i les p lus 
b rillan ts du  réperto ire . Q uant au  p ro ­
gram m e du  sam edi 19 août, il propo­
sera  les « S y lph ides» , de F rédéric  
Chopin, en  lieu  e t p lace de la  « S uite  
en B lanc » puis « M étaphore » e t enfin  
l’ac te  I I I  de la  «B elle  au  Bois dor­
m an t ».

S ouhaitons que le beau  tem ps favo­
rise ces tro is  soirées e t p erm ette  au  
balle t du G rand  T h éâ tre  de G enève, 
devan t un  public genevois e t in te rn a ­
tional, de rem p o rte r un  v if succès su r 
la  scène poétique du  T h éâ tre  de V er­
dure.

BERNEX : N ouvelle route. — U ne
brève cérém onie a  m arqué lund i l'o u ­
v e rtu re  d u  p rem ier tronçon  de la 
rou te  d ’év item en t du  v illage de B er­
nes. La nouvelle rou te  a coûté q u e l- 
au e  tro is m illions et la  deuxièm e 
é tape  qu i v e rra  le  prolongem ent de 
l’a r tè re  en  d irection  de Sézenove re ­
p résen te ra  une  dépense de p lus de 
deux m illions. A u cours de ce tte  m a­
n ifestation  fo r t sym pathique, l’assis­
tance a en tendu  successivem ent MM. 
G. B londin, m aire  de B ernex  e t F. 
P eyro t, v ice-p résiden t du Conseil 
d 'E tat, puis ce d ern ie r a  coupé le ru ­
ban e t donné lib re  passage à  l ’a rtè re  
nouvelle. Il y eu t b ien  sû r  une  récep ­
tion et les ouvriers ay an t constru it 
l’ouvrage pa rtic ip è ren t à une  colla­
tion.

«i itu p  .îa s îc  ;it- s in a o  I
SECOURS AUX DÉTENUS POLI­

TIQUES GRECS ET A LEURS FA ­
MILLES. — Le so rt de p lusieu rs m il­
lie rs  de déportés politiques grecs, a p ­
p a rte n a n t à tou tes les tendances e t à  
tous les m ilieux  de la  population  
ém eut p ro fondém ent l ’opinion p u b li­
que  de n o tre  pays. U ne action  de se­
cours destinée à v en ir  en aide aux  dé­
po rtés  e t à  leu rs  fam illes, p rivées de 
le u r  chef, s’im pose, e t rev ê t u n  ca­
ra c tè re  d ’ex trêm e urgence. Des dons 
en  espèces peuven t ê tre  adressés au  
CCP 12 - 6655. Ils se rv iro n t à l ’achat, 
su r p lace de m édicam ents, d ’artic les 
de pansem ent, de denrées périssables, 
etc. D’au tre  pa rt, des ob je ts te ls  que 
vêtem ents, chaussures, py jam as, a r ­
tic les de  to ile tte , savon, serv iettes, 
m ouchoirs, vê tem en ts chauds en  vue 
de l ’h iver, m aillots, m an teaux , bas, 
désinfectan ts, lu ne ttes  de  soleil, a li­
m ents riches en v itam ines e t en p ro ­
téines, sucre, la it en  poudre, cacao, 
boîtes de fru its , etc. se ron t reçus avec 
reconnaissance à l’adresse su ivan te  : 
Com ité in te rn a tio n a l de la  C ro ix- 
Rouge, P o rts  F rancs, bâ tim en t b  -  4 
10-2, 1226 G enève—La P ra ille , avec 
la m ention  pou r les déportés grecs et 
l’ind ication  du contenu  des paquets. 
L a d is tribu tion  des paquets se ra  fa ite , 
su r place, p a r  les soins des délégués 
du CICR, en  co llaboration  avec la 
C roix-R ouge hellénique.

A. B iéler (p rofesseur au x  U niver­
sités de L ausann e e t de Genève), B. 
B ouvier (chargé de cours à  l ’U n iver­
sité  de G enève), D r O. Forel (S ain t- 
P rex), Ch. G robet (p résiden t de la  
jeunesse socialiste suisse), M m° Sim one 
H au ert (rédactrice), Dr B. M ach (pro­
fesseu r à  l’U niversité  de N euchâtel),

-*9? *r<ob (afcfch' a s i ç s  s g s iè
Ph. M üller (p rofesseur à  l ’U niversité  
de N euchâtel), J . R u d h ard t (professeur 
à  l ’U niversité  de Genève), S. S te lling - 
M ichaud (professeur à l’U niversité  de 
Genève).
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II faudra construire 
une aérogare  d e  fret

A lors que s ’achèven t les bâ tim en ts 
de la  nouvelle aérogare  de G enève- 
C ointrin , l ’on p a rle  dé jà  de la  cons­
truc tion  d ’une aérogare  de f re t re n ­
due ind ispensab le  p a r  l’augm entation  
considérab le  e t régu lière  des tra n s ­
p o rts  aériens de m archandises.

Nous apprenons la  chose en lisan t 
le  rap p o rt du  Conseil d ’adm in is tra tion  
de  P o rts -F ran cs  G enève S. A. pour 
l ’exercice 1966.

Ce rap p o r t re lève en o u tre  q u ’il est 
le p rem ier à p résen te r e t à  com m enter 
les ré su lta ts  d ’une année  com plète 
d ’exp lo ita tion  du  p o rt franc  de la 
P raille .

D ’au tre  pa rt, le  ch iffre  d ’affaires 
s’est élevé à  4,2 m illions en 1966 con­
tre  3,6 en 1964 e t 3,7 en  1965, e t le 
bénéfice n e t a  é té  de 435 000 fr . en 
1966, con tre  295 000 en 1965 e t 307 000 
en 1964.

E nfin , relevons que le  personnel de 
P o rts -F ran cs  G enève S. A. com prend 
62 co llabora teu rs don t 22 em ployés, 
13 m agasin iers, cavistes, m écaniciens, 
é lectric iens e t 27 ouvriers.

Les sa la ires on t é té  régu lièrem en t 
a ju stés à l ’indice ides p rix  à la  con­
som m ation e t  les p res ta tions à  la 
caisse de re tra ite  on t été adap tées aux  
nouvelles conditions.

Parqueteurs : Chômage partiel inadmissible
D epuis p lus d ’une année, les ou ­

v rie rs  parq u e teu rs  ne trav a illen t plus 
régu lièrem en t en raison  du m anque 
de trava il. Il s’ensu it une  insécurité  
de l ’em ploi qui est à  la  base d ’un  é ta t 
de tension perm anen t dans la  p ro fes­
sion. E sp é ran t qu ’il s’ag issait d ’une  pé­
riode proviso ire  ré su ltan t des m esures 
fédérales con tre  la  surchauffe , le  syn­
dicat FOBB a fa it p ren d re  patience à 
ses m em bres. Or, la FOBB constate 
qu'il o’agit en rc ilité  d’une méthode 
patronale de pression contre les ou­
vriers.

C ette  façon de p rocéder antisociale 
des en trep ren eu rs  du  p a rq u e t est pos­
sib le parce  que ces m essieurs peuvent 
em ployer de la  m a in -d ’œ uvre  é tra n ­

gère  qu i a é té acceptée au  m om ent de 
la  h au te  con jonctu re  e t aussi sous le 
m otif de l ’em ploi d ’ouvriers ponceurs. 
A ctuellem ent, la  FOBB estim e que la 
con joncture professionnelle est red e­
venue norm ale.

D orénavant, la  caisse syndicale de 
chôm age reconna îtra  les jo u rs  tim ­
brés p a r  l ’O ffice de p lacem ent pour 
ve rse r les indem nités. Il doit cepen­
d an t ê tre  possible de réso rber le chô­
m age sporad ique ré su lta n t le  plus 
souvent d ’une m auvaise  o rganisation  
du trava il, vo ire  m êm e d ’une  m en­
ta lité  reg re ttab le  d ’en trep reneu rs . La 
FOBB engagera tou tes les actions né­
cessaires à la  sécurité  de l’em ploi de 
tous les ouvriers parqueteu rs.

R travers le pays vaudois
LAUSANNE : Chez les nageurs. —

Le C ercle des nageurs de L ausanne 
fa it cette  année un  effo rt to u t p a rticu ­
lie r pou r la  prom otion de la  na ta tion  
dans la  région lausannoise. L’e n tra î­
nem en t in tensif d ’une équipe de je u ­
nes nageu rs e t nageuses a perm is 
d ’en reg istre r de trè s  nom breux  succès 
depuis le débu t de la  saison (douze 
titre s  de cham pions et cham pionnes 
rom ands à N euchâtel les 5 e t 6 août 
e t à Vevey le  9 août, deux  victoires 
aux  challenges des D auphins-G enève 
e t des M arsouins-A igle, etc.)

P a r  ailleurs, le  C ercle des nageurs 
a ten u  à  p résen ter, de m an ière  aussi 
a ttra y a n te  que possible, la  nata tion  
sportive au  public lausannois. Comme 
on le  sait, il a  p ris  en charge : a) 
l ’organisation  du m eeting  d ’ouvertu re  
de B ellerive-P lage  du m ercred i 12 ju il­
le t ; b) les cham pionnats suisses de 
n a ta tio n  1967, qu i se dérou leron t les 
vend red i 25, sam edi 26 et d im anche 
27 août.

E n plus, e t dans le  b u t de p erm et­
tr e  aux  en tra în eu rs  des clubs rom ands 
de  fa ire  un  de rn ie r te s t de leu rs n a ­
geurs e t nageuses av an t la  clô ture  des 
inscrip tions p o u r les cham pionnats 
suisses Jeunesse  et Ju n io rs  qu i au ro n t 
lieu  à  Sion les 2 e t 3 septem bre, il a 
décidé de m e ttre  su r  p ied une réunion 
in terc lubs à l ’in ten tion  des catégories 
p récitées. C ette  m an ifesta tion  au ra  
lieu jeud i 17 août, à  la  piscine de 
M ontchoisi, de 18 h. 30 à  22 h. Elle 
est ce rta inem ent appelée à un  g rand  
succès pu isque le  cercle a en reg istré  
l'in scrip tion  de d ix  clubs rom ands

JEAN DUCKERT
a g e n t g én é ra l d e  
LA GENEVOISE

Toutes les com binaisons d 'a ssu ­
ran ces sur la v ie  e t d e  ren tes  
v iag ères .
A ssurances m alad ie , acc iden ts, 
re sp o n sab ilité  civile, casco , vol, 
d é g â ts  d e s  eaux , bris d e  g laces, 
incend ie .

Rue du  Rhône 80 1er é ta g e  
G en ève  Tél. 25 7315

COOPÉRATIVE DES

COBAL
O U V R IE R S OU BATIMENT

Beaulleu 11 LAUSANNE Tél. 24 28 24
G ypserle -pe in tu re  

G én ie  civil M açonnerie

CARNETS DE DÉPÔTS 4%
OBLIGATIONS 5 °/« 10 an*

MEMENTO GENEVOIS
PROMENADE DU LAC (3ardln  a n g l a i s ) :  20.45, 

c o n c e r t  d e  ja zz  p a r  le  D ip p e r m o u th  Jazz 
B and  (v ie u x  s ty le ) ,  e n t r é e  libre.

MÉMENTO LAUSANNOIS
THÉÂTRE DE PLEIN AIR DE VIDY: 20.30, «Arle ­

qu in ,  S e r v i t e u r  d e  D eux  M a î t r e s » ,  d e  G ol-  
d o n i .  R é a l i s a t i o n  d i r i g é e  p a r  Paul P a s q u ie r  
a v e c  t e s  c o m é d i e n s  d u  CDR.

avec plus d ’une cen ta ine de nageurs, 
so it 360 départs  indiv iduels e t en 
équipes.

PREM IER : Elections. — S uite  à la 
dém ission de deux m em bres de !a 
M unicipalité de P rem ier, dém ission 
due à de v iolents incidents qu i ava ien t 
éclaté lors d ’une séance de cette  au to ­
rité , le  corps électoral s’est rendu  aux  
u rnes d im anche 13 août. U ne liste 
p o rtan t deux nom s av a it é té déposée 
d ans le  délai légal. Un candida t de 
cette  liste, M. R. Devenoge a été élu 
p a r  48 suffrages. M. R. C ham ot « ou t­
sider », est égalem ent nom m é p a r  
45 voix. P artic ipa tion  au  sc ru tin  : 
92 •/.. On ignore si le  syndic de la  
com m une dém issionnera à son tour.
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Tél. (024) 2 49 95

„  Le* filets d e  perches
î  aux morilles

£  tir Gratin d e  fruitsu  .>o d e  mer
a
"  -ÿr la  paella  du Liceo 

d e  Barcelone

Des fleurs toujours fraîches par

Charly BODMER-FEUZ
Lausanne - Ile Salnt-Plerre 

Caroline 2 - Téléphone 22 67 21 
EnnNig 8 • Téléphone» 22 <7 06

Uvre d es fleurs dans le  m onde 
entier. M em bre Fleurop e t FID. 
Im portateur direct d e  Hollande 

e t  d 'Italie. Toute confection.

A REMETTRE un petit commerce

d'horlogerie 
— bijouterie
— orfèvrerie

dans la b an lieu e  làuéan'rtôïse. 
Loyer trè s  m odéré.

Ecrire à Case postale 17 - Saint- 
Paul, Lausanne 7.

Les Services Industriels de G e ­
nève ont le pén ib le  devoir  de  
faire part  du d é c è s  d e

Monsieur

Pierre SORDET
em ployé au Service du gaz

survenu le 12 août 1967.

L'incinération a eu lieu mardi 
15 août, au crém atoire  d e  Saint- 
G eorges .

Au n o m  d e s  S e r v ic e s  i n d u s t r i e l s :  
Le p r é s i d e n t :  3. DUCRET

Département de l’instruction publique
1 G E N È V E

;

Ecole professionnelle et ménagère
De se p te m b re  1967 à fin janvier 1968, les cours suivants sont ouverts,  

l'après-midi e t  le soir, aux femmes â g é e s  d e  plus d e  15 ans:

V êtem ents d e  dam es - Vêtements d’enfants - Broderie • Entretien 

du linge (lavage - repassage - détachage) - Cuisine.

Inscriptions à l'Ecole d e  la rue Rousseau, salle 17, mercredi 23 août 

1967, d è s  7 h. 30.

Début d e s  cours: lundi 11 sep tem b re  1967 

Aucune inscription n 'est prise par té léphone .



LE P E U P L E - L A  S E N T IN E L L E

Cartes postales en noir et
ï
g  Ils sont tous rentrés, ramenant de pleines valises de souvenirs. Pour-
| |  suivons la publication des impressions de quelques-uns de ces va-
| |  canciers à qui nous avons permis, en les interrogeant, de se retremper
m avec plaisir dans cette ambiance heureuse qu’ils viennent de quitter.
M Et rappelons qu’il s’agit, dans cette série d’articles, d’une transcription
H fidèle des déclarations de nos interlocuteurs de rencontre, rans aucune
p  modification ni adaptation quelconque, sinon les intertitres. Et, sans
Û aucun commentaire non plus. Les commentaires, ce sont les lecteurs

qui les feront. Ils peuvent même les faire par écrit !
m

Chronique chaux-de-fonnière
ÉTAT CIVIL
15 a oû t  1967

L’Espagne du touriste
L’année dernière déjà, j ’étais allé en 

vacances en Espagne. Sur la Costa 
Brava. J ’y suis retourné cette année.

D’abord, pour passer la  frontière, 
pas de problème : la carte d ’identité, 
la carte verte d’assurance, c’est tout.

Les routes : de la  frontière à F i- 
gueiras — puis jusqu’à Barcelone, 
mais je n ’y suis pas allé — la route 
est impeccable. Rénovée, à trois voies, 
avec des places d’arrê t très bien am é­
nagées. Les routes départem entales, 
à p art ça, sont toutes goudronnées ; 
un  peu étroites, e t les bas-côtés lais­
sent à désirer. De ce fait, les croise­
ments avec des poids lourds y sont 
un peu délicats, mais il fau t recon­
naître que les chauffeurs sont très 
corrects, et vous facilitent la  tâche. 
Au village où nous campions, les rues 
étaient assez étroites, e t le parcage y 
é tait interdit. Mais les étrangers n ’en 
tenaient pas compte. Jam ais pourtant 
la police n ’a dressé contravention. 
Parfois, un policier se contentait de 
presser le claxon jusqu’à ce que le 
propriétaire arrive et enlève sa voi­
ture. J ’ai trouvé que ces agents de 
police municipaux étaient très ai­
mables.

Collectionneurs de  
douches et pétanqueurs 
de choc

Au camp, nous étions environ 250 
familles, soit un m illier de personnes. 
Mais la place était abondante, les ins­
tallations sanitaires excellentes et la 
propreté rem arquable. Nous avions 
toujours assez d ’eau, bien que le camp 
en consomme 25 à 30 000 litres par 
pour, et que, la, région soit aride. P ar­
fois, l’eau: des douches ét des W.-C. 
é tait salée, parce qu’elle provenait 
d’une nappe souterraine et que, lors­
qu’on en pompait trop, on atteignait 
une profondeur où cette nappe était 
salée. L’eau potable, elle, venait d’ail­
leurs. La seule chose dont nous ayons 
eu à nous plaindre, c’était que des 
vandales sévissaient. Je  ne sais pas 
s’il existe des collectionneurs de pom­
m eaux de douches, mais en tout cas, 
il fallait à tout moment en remplacer, 
qui avaient disparu ! E t puis il y avait 
les Allemands, qui étaient très 
bruyants. Ils faisaient la fête au mi­
lieu de la nuit, ce qui réveillait les 
gosses, et les gosses braillaient, ce qui 
réveillait le reste du camp. Ces Alle­
mands se sont d’ailleurs fa it chasser. 
La m ajorité des campeurs étaient 
Français. Il y en avait dont on se 
dem andait s’ils n’étaient venus là que 
pour jouer à la pétanque ! On pou­
vait les voir y jouer à n ’importe 
quelle heure du jour !

Tout le monde 
devrait être campeur

L’entente était excellente, au camp. 
Tenez, nous étions un groupe formé 
de Français « pieds-noirs », de Belges, 
de Hollandais, d’Espagnols et de nous 
autres. Les Hollandais et les Espagnols 
ne savaient pas le français, mais nous 
nous sommes très bien entendus. Et 
mon gosse a joué trois semaines avec 
une fillette espagnole et son frère, 
sans qu’ils se comprennent en parlant. 
Je  crois que si tout le monde faisait 
du camping, l’entente dans le monde 
serait bien meilleure !

Le prix du beurre...
Au point de vue alimentation, on 

trouve tout ce qu’on veut, et moins 
cher qu’en Suisse. Depuis l’an dernier, 
j ’ai constaté une légère augmentation, 
de 10 °/o environ, mais les prix restent 
très avantageux. Ainsi nous avons 
payé le kilo, de tomates entre 15 et 
35 centimes. A noter que les tomates 
vertes sont plus chères, car les Espa­
gnols les préfèrent ! Le vin se vend 
déjà à partir de 50 et. le litre. La 
viande aussi est moins chère. E t le 
bœuf est du vrai bœuf... Il est d ’ail­
leurs moins rouge qu’en Suisse, res­
semblant plus à la couleur de la 
viande de veau. Un détail : dans les 
boucheries, les poulets ou les lapins 
se vendent aussi en « pièces déta­
chées»: on coupe le morceau que vous 
choisissez, et on vous le vend au 
poids, quelle que soit la qualité du 
morceau choisi. D 'ailleurs, tout se

vend, tête, pattes, etc. Enfin, il est 
tout de même rem arquable qu’on paie 
en Espagne les produits laitiers moins 
cher qu’en Suisse, quand on sait que 
l’Espagne n ’est pas un pays produc­
teu r de lait. Nous avons payé le 
beurre 2 fr. 50 environ les 250 g. La 
différence n ’est pas énorme, m ais tout 
de même ! En ce qui concerne le lait, 
je  n ’en ai jam ais vu en vrac, mais 
toujours en bouteilles, pasteurisé ; il 
coûte environ 85 et. le litre.

Un cognac pour papa...
Au restauran t, p a r contre, les prix  

sont équivalents à  ceux de chez nous. 
Même dans les restaurants de luxe, 
on peu t toujours obtenir le « m enu 
touristique ». J ’ai vu dans un café 
une chose typiquem ent espagnole: une 
fam ille s’attable ; le m ari commande 
un cognac pour lu i et... une carafe 
d ’eau pour sa femme et ses gosses. 
Puis il a  recommandé une consomma­
tion pour lu i et rien pour le  reste 
de la  famille. Tout le monde avait 
d ’ailleurs l’air de trouver cela parfai­
tem ent normal.

Un énorme avantage, après les ex­
périences vexantes faites en France, 
par exemple : on ne sait jam ais très 
bien si le pourboire est compris ou 
non, mais en tou t cas ou vous sert 
avec la même am abilité, que vous le 
donniez ou non ! D’au tre part, on 
vous facture exactem ent ce que vous 
avez consommé. Ainsi, un  jour, nous 
avions pris un  m enu vin compris ; les 
gosses n ’ont pas bu de vin, eh ! bien, 
on nous l’a décompté. On ne verrait 
jam ais cela en France... De plus, tous 
les prix  sont affichés, dans les maga­
sins, et contrôlés, ainsi que l ’état de 
la marchandise.

Le .lever d^ figaro  .
Les restaurants ..en Espagne p ra ti­

quent un système b izarre . Tel établis­
sement s’ouvre, disons, à 13 h. Eh 
bien ! on doit faire la  queue pour y 
en tre r ! (Ceci n ’est pas valable pour 
les restaurants de luxe.) D’ailleurs, 
tous les commerces, là-bas, ont des 
horaires fantaisistes. Les magasins 
s’ouvrent souvent vers 16 ou 17 h., et 
restent ouverts ta rd  dans la  nuit. Les 
gens travaillen t aussi le samedi après 
midi. Un m atin je  suis allé chez le 
coiffeur. Il m ’a fallu assister à son 
lever ; il a  pris son temps pour faire 
sa toilette, e t enfin a commencé à me 
couper les cheveux ! Mais quelle dex­
térité, ces coiffeurs espagnols !

On voit une évolution...
On rem arque une évolution dans le 

niveau de vie espagnol. P ar exemple, 
cette année, j ’ai vu couramment des 
Espagnols payer, au magasin, avec 
des billets de 1000 pesetas, ce qu’on 
voyait très rarem ent il y a seulement 
une année. On voit plus de voitures 
aussi, de m ontage espagnol, exclusi­
vem ent. Ils ne semblent pas impor­
te r  de voitures. L’agriculture fait des 
progrès, notam m ent par une amélio­
ration considérable de l’irrigation. 
Dans la région où j ’étais, j ’ai vu un 
coin qui était un désert l’année pas­
sée, et qui est plein d’arbres fruitiers 
m aintenant. Il y a de la misère, ouL 
Mais cette misère paraît due surtout 
au climat, On manque encore d’eau.

J ’ai été en contact avec un habitant 
de Barcelone qui travaille comme 
contrem aître à l’usine d ’automobiles 
SEAT. Il é tait satisfait de ses condi­
tions de travail. Et en effet, il avait 
une voiture, e t sa famille é tait en 
vacances. Question salaires, justement, 
j ’ai pu connaître ceux d’une usine de 
remplissage de bonbonnes de gaz. Les 
salaires, du directeur aux manœuvres, 
étaient affichés dans l’entrée. Le di­
recteur technique, un ingénieur, ga­
gnait 7000 pesetas par mois, ce qui 
fait environ 500 à 600 fr. maximum. 
Ce n ’est évidemment pas énorme... La 
téléphoniste, elle, gagnait 1400 pese­
tas par mois. Le travail, dans cette 
usine, n ’était pas pénible, mais c’est 
peu comme salaires.

J ’avais fait 100 km. aller et retour 
pour me rendre à cette usine afin de 
faire rem plir mes bonbonnes de gaz 
qui étaient d’une m arque peu cou­
rante. On m’a demandé 35 et., alors 
qu’en Suisse, cela me coûte 6 fr.

Dans la région où nous étions, tou­
tes les maisons avaient l’électricité, et 
beaucoup la TV.

Mais dans certaines villes, comme à

en couleurs
Gérone, par exemple, c’est encore la 
rivière ou le fleuve qui charrie les 
égouts... On n ’y connaît pas encore 
l’épuration des eaux ! A Gérone aussi 
j ’ai vu un hôpital tout en briques 
rouges, surm onté d’une énorme che­
minée, et entouré de trois ou quatre 
usines parm i lesquelles il se confon­
dait !

En général, les bâtim ents espagnols 
sont construits en fonction du climat, 
c’est-à-d ire en vue de donner le plus 
de fraîcheur possible aux habitants. 
C’est pourquoi on voit beaucoup de 
très longs corridors sombres et de 
cours intérieures. Les vieilles person­
nes, surtout, ont peur du soleil. On les 
voit habillées tout en noir, un fichu 
devant le visage, pour surtout ne pas 
bronzer...

Propres et honnêtes
Les Espagnols ont deux qualités 

m arquantes : ils sont très propres, 
sans luxe dans la toilette, et très hon­
nêtes. Ainsi, un jour, une dame belge 
qui é tait avec nous avait oublié son 
sac dans un  bureau de tabac, avec 
tout l ’argent de ses vacances. Le pro­
priétaire de la boutique le lui a rendu, 
mais n ’a absolument pas voulu en­
tendre parle r de récompense. « Vous 
m ’offenseriez en me donnant quelque 
chose » dit-il. Il refusa même le verre 
que nous lui offrions, et c’est lui qui 
nous en offrit un ! D’ailleurs, dans un 
camp voisin du nôtre, les seuls vols 
qui fu ren t constatés fu rent commis 
p ar des étrangers.

Crise du logement... 
à rebours

En Espagne, en tou t cas sur la 
Costa Brava, sévit une crise du loge­
m ent à l’envers. C’est-à-d ire que les 
Espagnols avaient construit un grand 
nom bre de logements de vacances, et 
que m aintenant ils ont de la peine à 
les louer parce que l’afflux des étran ­
gers est resté inférieur à leurs prévi­
sions. Certains pays, d’ailleurs, four­
nissent plus de touristes à l’Espagne 
que d’autres. Mais les Suisses sont très 
peu nombreux, par rapport à d’au­
tres endroits. Malgré cette « crise du 
logement », j ’ai vu  un immeuble de 
22 étages (construit sans grue, entre 
parenthèses, juste- avec des palans,

I étage après étage) dont tous les ap-
; parlem ents étaient loués, bien que
II leurs ioyérs 'ŸariëHf en tre” 35 ‘ fr." pour 

quatre personnes et 77 fr. pour huit 
personnes par jour. Il fau t d ire qu’il 
jouissait d ’une situation exception­
nelle, juste en bordure de la mer.

Si on ne bouge pas...
Question police et religion, je  n ’ai 

rien rem arqué d’extraordinaire. De la 
garde civile, on se fait peut-être une 
idée trop féroce. Ce sont des gendar­
mes comme ici, qui font aussi la po­
lice routière, e t les habitants discutent 
avec eux comme avec tout le monde. 
Ils n ’ont pas l’air de les craindre ou­
tre  mesure. Je  ne me suis pas in té­
ressé beaucoup à la religion. An vil­
lage, il y avait une église catholique 
e t une petite salle pour les protestants. 
Ils avaient l’air de pratiquer au tre­
m ent que les protestants d’ici, pour­
tan t je  ne crois pas qu’il s’agissait 
d ’une secte. Partout où l’on va, on 
rencontre d’immenses églises, qui sont 
très sombres en général, et peu 
luxueuses à l’extérieur, quoique plei­
nes d ’or, souvent, à l’intérieur.

Côté politique, je n ’ai rien rem ar­
qué non plus, sinon quelques slogans 
sur des murs, tous favorables à F ran­
co. Il est très délicat de parler poli­
tique en Espagne... Quelqu’un m’a 
juste  dit : « Si on ne bouge pas, on 
nous laisse tranquille...» !

La mer à tout le monde
Voilà. Je  peux encore vous dire 

qu’il n ’y a vraim ent pas de problème 
à la douane suisse, en rentrant, et que 
les douaniers se m ontrent beaucoup 
plus larges et aimables qu’avant. Mais 
il y a toujours des vacanciers qui exa­
gèrent : j ’en ai vu qui am enaient l’al­
cool dans des jerrycans de dix litres...

Ce qui est sûr, c’est que je retour­
nerai là-bas l’année prochaine.

Ah ! et puis vous pouvez encore le 
dire : en Espagne, au moins, on ne 
connaît pas le scandale des plages 
privées. La m er y est encore à tout 
le monde...

Recueilli par M.-H. K.

Vu... Lu... Entendu...
Remarqué pendant la période — 

élargie — des vacances: à plu­
sieurs reprises, sur les lignes de la 
région, dans les voitures de nos 
CFF, la moitié des ampoules élec­
triques étaient éteintes.

Il n’y a pas de petites économies!

Promesses d e  m ariage
Bigarinl Sergio  - G iampolo  - Pietro, mécani­

cien fraiseur , e t Gre therm Suzanne-Rose.
Beutler Henri-Etienne, bo î t ie r ,  e t  M oneo 

Maria de l  Rosario.

Décès
Dubois Cécile-Emilia, n é e  le 16 aoû t  1886, 

m én ag ère ,  c é l iba ta ire  (P rogrès  123).

COMMUNIQUÉS
Allons enfants d e  la vingtièm e, le  Jour d e  

glo ire  e s t  arrivé ! — Pour sa  v ingtième é d i ­
tion, la Fête d e  la montre  e t  Braderie d e  
La Chaux-de-Fonds a d é c i d é  d 'i nvi ter  tous  
le s  éco l ie r s  prim aires  e t  s ec o n d a i r e s  à se  
p ré s e n te r  à leurs pa ren ts  e t v is iteurs  vê tus  
d e  leurs  plu s  b e a u x  costum es ,  e t p r é c é d é s  
d e s  b o n n e s  fanfares  d e  chez nous: les  Ca­
d e t s ,  La Ferr ière, la S agna rde ,  etc. Le cor­
t è g e  aura lieu sam edi  2 sep te m b re ,  d è s  
14 h. 30, sur le parcou rs  M étropole—Fontaine 
m onumenta le .  D 'autre part ,  un g rand  con ­
cours  e s t  insti tué, d o té  d e  fort b e au x  prix: 
celui du « p lu s  b eau  costum e  en p a p ie r » ,  
d e  3 à 10 ans,  d e  11 è 16 ans , pr ix spéc ia l  
pour  le s  de m oise l le s .  Alors, è vos  a igui l les :  
tous  le s  p a p ie rs ,  ondulé ,  journal,  colo ré ,  
aluminium, e tc .  On peu t  faire  d es  ch o se s  
e x q u is e s  I Parents ,  m a î t r e s se s  d e  couture  e t  
Jeunes1 g e n s  vous-mêmes,  allez-y. Les plus  
b e a u x  g ro u p e s  e t costum es ,  ju g é s  p a r  le  
jury d e  la Fête  d e  la montre , p a s s e ro n t  eu 
c o r t è g e  officiel du d imanche.  S 'ad res s e r  à  
M. André Gattoni,  avenue  Léopold-Robert  11, 
tél.  (039) 2 40 19.

LES HAUTS - GENEVEYS : Un
chauffard chanceux. — M. C. Furcas, 
31 ans, de La Chaux-de-Fonds, des­
cendait h ier après midi la  route de La 
Vue-des-Alpes, à tombeau ouvert, au 
volant d’une voiture de sport. A une 
vitesse estimée à 120 km/h., il en tre­
p rit de dépasser une file de voiture, 
peu avant Les Hauts-Geneveys, et 
cela alors qu’en sens inverse plusieurs 
véhicules étaient en train  de dépasser 
un  camion. Ce qui devait arriver a r­
riva: le chauffard perdit la  m aîtrise 
de sa voiture qui v int se je ter contre 
celle de Mm* E. Ditisheim, de La 
Chaux-de-Fonds. L ’auto de sport tour­
noya sous l’effet du choc et v int s’en­
castrer en tre les essieux du camion. 
Q uant à la voiture montante, elle s’a r ­
rê ta  un peu plus haut, très abîmée. 
P ar miracle, seul le conducteur fau­
tif a été blessé, e t encore, très légè­
rem ent: après avoir reçu des soins à 
l’Hôpital de Landeyeux, il put ren trer 
chez lui.

Décidément, il p ara ît ê tre  temps de 
sévir avec rigueur contre les incons­
cients du volant. Rappelons que le 
mois dernier - M ulément, hu it për-

C H R O N I Q U E
SAIGXELÉGIER : Dans sa 100* an­

née. — La doyenne des Franches- 
Montagnes, M“* Céline Guenat, est 
entrée h ier dans sa 100' année. Elle 
v it.au  home Saint-Vincent.

MURIAUX : Blessée en Pologne. — 
M n° Christine Miserez, 22 ans, qui 
voyageait en auto en Pologne, avec 
son fiancé et deux amis de Saigne- 
légier, a été victime d’un accident 
de la route. Elle souffre d’une m au­
vaise fracture du bras. Ses camarades 
ont été contusionnés.

TRAMELAN : Vers une votation. — 
La direction cantonale des œuvres so­
ciales ayant accepté les plans de la 
colonie d ’habitation et du home pour 
vieillards. On prévoit que cet objet 
sera soumis à la votation populaire 
cet automne.

BERLINCOURT : Fémur cassé. — 
M. Aebischer, 59 ans, de Séprais, qui 
roulait en cyclomoteur, entre U nder-

C H R O N I Q U E
SATYRE A L’OMBRE. — La police 

a pu arrê te r et m ettre à l’ombre un 
satyre de 25 ans, employé de com­
merce, qui a reconnu s’en être pris à 
une trentaine d ’enfants.

BLESSÉ A LA TETE. — Lors d’un 
choc en tre deux voitures, devant le 
Restaurant du Schlôssli, à la route de 
Neuchâtel, un sommelier, M. Bon- 
gratz, a été blessé à la tête.

CHUTE DE MOTO. — Descendant 
la route des gorges du Taubenloch, un 
motocycliste, M. C. Aesbacher, d’Ober- 
gerlafingen, a fait une chute près de 
la bifurcation de Frinvillier. Il a subi 
de graves blessures à la tête.

France voisine
BESANÇON : Double asphyxie. —

Près de Besançon, hier après midi, un 
jeune père de deux enfants, M. J. 
Monnier, 25 ans, descendit dans une 
citerne d’eau potable — alim entant 
les familles qui attendent, dans des 
logis provisoires, la construction d’une 
cité-satellite — pour en constater le 
niveau. Des émanations de gaz carbo­
nique provenant d ’une décharge pu­
blique proche provoquèrent l’asphyxie 
du m alheureux. Un ouvrier portugais, 
père de quatre enfants, voulut lui por­
ter secours et succomba à son tour à 
l’asphyxie. Ce dram e laisse donc deux 
veuves et six orphelins.

NOUVEAUX VICAIRES. — Deux 
nouveaux vicaires ont été nommés 
dans les paroisses ‘ catholiques de La 
Chaux-de-Fonds. Il s’agit de l ’abbé 
Léon Chatagny, nouveau prêtre, d’ori­
gine fribourgeoise, nommé vicaire à 
la  paroisse du Sacré-Cœur, e t de 
l’abbé Francis Kolly, actuellement vi­
caire à Estavayer-le-Lac, et nommé 
à la paroisse de Notre-Dame de la 
Paix. D’autre part, l ’abbé Raphaël 
Guillet, vicaire à la paroisse du Sacré- 
Cœur, a été nommé curé de la pa­
roisse gruyérienne d’Avry-Devant- 
Pont.

CARNET OU JOUR
Cinémas

CORSO: 20.30, «Ramdam à Rio».
EDEN: 20 30, «Tendre Garce».
PALACE 15.00 e t 20 30, «Les J eune s  Aphro* 

d ites»; 17.30, «Landru».
PLAZA: 20.30, «The Nudis t Story».
RITZ: 20.30, «L'Accroche Cœur».
SCALA: 20.30, «La Dil igence parti ra  è  l 'Aube».

Divers
MUSÉE D'HORLOGERIE: d e  10.00 à  12.00 e t  d e  

14.00 à 17 00 
MUSEE DES BEAUX-ARTS: d e  10.00 i  12.00 e t 

d e  14.00 è  17 00.
Pharmacie d'office

Pharmacie  Bernard, av Léopold-Robert  21. 
(Dès 22 h., a p p e l e r  le No 11.)

sonnes ont trouvé la m ort sur les 
routes neuchâteloises.

SAÏNT-BLAISE : Contre un arbre.
— Lundi vers 16 h. 40, M. Ed. Jean- 
jaquet, 65 ans, de Saint-Biaise, rou­
la it sur la route Saint-Biaise—Thielle.
Il perdit soudain la m aîtrise de son 
véhicule et v in t heurter un  arbre. 
Blessé au front, il a été conduit à la 
Providence et soumis à une prise de 
sang.

Chronique Iocloise
Naissances

Perro tte t Catherine,  fille d e  Claude-Mar- 
cel , laitier, e t  d e  Maria del Pilar n ée  Escarti.

Fiorese Jean-Marc-Sylvain, fils d e  Rino-Fer- 
dinando-Romano,  -ouvrier d e  fabrique ,  e t  d e  
Mar ie-Monique-E lisabeth  n é e  Rizzon.

Prom esse d e  m ariage
Lesquereux Charles-André,  ouvrier d e  fa­

b r ique ,  e t  G e rb e r  Raymonde.
Garc ia  Nuria, fille d e  Rafaël, mécanicien,  

e t  d e  Rem edios  n ée  Garcia.
Schiavi Assunta , fille d 'AIdo, maçon, e t  d e  

Vittoria-Romana n ée  Dal Colle.

MÉMENTO LOCLOIS
CINÉMA LUX. 20.30, «Le Crâne maléfique»- 
PHARMACIE D'OFFICE: Pharmacie  Breguet .  .

— r, « r t  o t r » . * û H i  •  v* «vv  n i

J U R A S S I E N N E
velier et Berlincourt, a fait une chute 
e t s’est cassé le fém ur d ro it

Chronique de Saint-lmier
RENTRÉE DES CLASSES AU 

TECHNICUM. — Les élèves du Tech- 
nicum cantonal de Saint-lm ier vont 
se rem ettre au travail le lundi 21 août 
après six semaines de vacances. Ils 
entam eront la dernière partie du se­
m estre d ’été qui se term inera le 
30 septem bre 1967. Pendant cette 
courte mais difficile période de tra ­
vaux de fin de semestre au ra lieu la 
course d ’automne ayant pour but la 
visite d ’usines. La direction organi­
sera le samedi 9 septem bre 1967 une 
visite du technicum destinée à l’orien­
tation des parents de la nouvelle volée 
d ’élèves des écoles de mécanique, 
d ’horlogerie et d’électricité. L ’examen 
d ’admission pour ces élèves est fixé 
au lundi 27 novembre 1967.

B I E N  N O I S E
CAMBRIOLEURS SOUS LES VER­

ROUS. — Deux Fribourgeois, âgés de 
21 et 24 ans, ont été emprisonnés 
après qu’ils eurent reconnu avoir 
commis une quinzaine de cambrio­
lages à Bienne et dans la vallée de 
Tavannes. C’est grâce aux indications 
dunnées par une jeune fille observa­
trice que la police a pu m ettre la main 
sur les deux malandrins.

BIENNE : Changement au Stâdte- 
bundtheater. — Le service de presse 
de l’adm inistration communale de 
Bienne a annoncé, à l’issue de la 
séance de m ardi du Conseil m uni­
cipal que les villes de Soleure et de 
Bienne ont approuvé la dissolution du 
contrat qui les lie à M. C.-H. Kreith, 
directeur du « S tâdtebundtheater 
Bienne-Soleure ». La direction du 
théâtre sera assurée par intérim  et la 
saison 1967-68 débutera normalement 
comme de coutume.

M. Kreith avait pris la direction du 
«Stâdtebundtheater» il y a une année, 
succédant au directeur Markus Breit- 
ner. Son contrat de trois ans est dé­
noncé avant terme, les villes de So­
leure et de Bienne se chargeant par 
moitié d ’une indemnité appropriée. La 
démission de M. Kreith avait été de­
mandée par la Commission du théâ­
tre  de Soleure.

C H R O N I Q U E  N E U C H Â T E L O I S E
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Entretien Johnson-Kiesinger
Le p rés iden t Johnson  a déclaré 

m ard i que l’alliance atlan tique , la  non- 
p ro lifé ra tion  nucléaire, la  situation  
économ ique aux  E ta ts-U n is e t en R é­
publique fédéra le  a llem ande ont do­
m iné les conversations q u ’il a eues 
en  tê te  à tê te , d u ra n t deux heures, 
avec le chancelier K iesinger à la  M ai­
son-B lanche. D ans une décla ra tion  à 
la  p resse il a précisé  qu ’au  cours de 
ses conversations « qu i on t été très 
constructives, trè s  am icales, e t trè s  
p roductives », la  question  des effec­
tifs  des troupes des deux  pays a été 
longuem ent discutée. Toutefois a u ­
cune décision n ’a été p rise  e t cette  
question  fe ra  l ’ob je t de conversations 
u lté rieu res  a insi q u ’avec les au tres  
pays m em bres de l ’OTAN.

L e chef de l ’exécu tif am éricain  a 
affirm é que le chancelier K iesinger 
e t  lu i-m êm e son t trè s  désireux  de 
m a in ten ir la  pu issance de l ’a lliance 
a tlan tiq u e  Le chancelier K iesinger, 
qu i a  égalem ent fa it une  décla ra tion  
aux  jou rnalistes , a confirm é ce sou­
h a it en  déc la ran t que son gouverne­

m en t é ta it réso lu  à m a in ten ir aussi 
b ien la  puissance de l ’a lliance a tla n ­
tique que celle du  systèm e m ilita ire  
in tégré . M. K iesinger a exp liqué au 
p résiden t Johnson  la  po litique eu ro ­
péenne de son gouvernem ent no tam ­
m en t v is -à -v is  de la  F rance, de la 
G rande-B re tagne  e t des voisins de 
l ’Est. L ’A llem agne fédérale , a - t- il  dit, 
s’efforce de su rm on ter de v ieux  an ­
tagonism es idéologiques e t politiques 
e t d ’é tab lir  des rela tions m eilleures. 
M ais en  m êm e tem ps elle ne  perd  pas 
de vue la  question  de la réun ification  
e t les m oyens de la  résoudre. Le 
chancelier K iesinger a confirm é qu ’il 
souhaite  do ter son  pays d ’une  poli­
tiq u e  p lus indépendan te  m ais cela ne 
signifie nu llem en t l ’abandon  de la  
coopération e t de l’am itié  avec les 
E tats-U nis.

L e secré ta ire  d ’E ta t am éricain  R usk 
e t le  v ice-chancelier de la R FA  W illy 
B ra n d t se son t en tre ten u s dans un  
au tre  salon. Les au tre s  m em bres des 
deux  délégations on t conféré, de leu r 
côté, dans la  salle de réun ion  du  cabi­
n e t a tte n a n t au  b u reau  p résiden tiel.

Le chaos nigérien
L es forces de  « l ’arm ée de lib é ra ­

tion  du  B iafra  » au ra ien t péné tré  dans 
le  N igéria  occidental, situé au -de là  du 
cen tre -ouest n igérien , app rend -on  
d ’ap rès des nouvelles parvenues m ard i 
à  Enugu.

Le général B anjo, com m andant les 
forces b iafra ises d ’occupation du  cen­
tre -ouest, exercera  les pouvoirs lég is­
la tif  e t exécu tif pen d an t la  période 
d ’adm in is tra tion  in té rim aire , don t il a 
annoncé la  m ise en p lace dans u n  d is­

cours q u ’il a  prononcé lund i à  la  r a ­
dio d u  cen tre-ouest, cap tée à Lagos.

U n couvre-feu  a é té im posé du  c ré ­
puscu le  à l ’aube à Bénin, cap ita le  de 
l ’E ta t du  cen tre-ouest, annonce la  r a ­
dio de B énin  cap tée à  Lagos. Selon des 
in form ations parvenues dans la  capi­
ta le  du  N igéria, des couvre-feu  sont 
appliqués égalem ent dans d ’au tres  
zones du  cen tre -ouest p a r  les troupes 
b iafra ises pou r fa ire  obstacle aux  p il­
lages ou au x  com bats en tre  tribus.

Charles de Belgique escroqué?
L ’oncle du  ro i B audouin, le  px-ince C harles de Belgique, a u ra it é té  victim e 

d’u n  détou rnem en t de fonds d o n t le m o n tan t est qualifié  de trè s  im portan t. 
U ne enquête  au ra it é té  ouverte , qu i au ra it dé jà  perm is de consta te r que cette  
a ffa ire  ava it des ram ifica tions en  Suisse e t en F rance. U ne personna lité  belge 
chargée de g ére r les b iens — p o u r la p lu p a r t im m obiliers — du  prince, e t qui 
réside à  Cannes, au ra it no tam m en t é té  longuem ent in terrogée. Ces biens, cons­
titués p a r  des te rra in s , situés no tam m en t en C orse e t dans les A lpes-M aritim es, 
au ra ien t é té  concédés à  u n e  société don t le  siège social est en Suisse e t don t 
le  cap ita l est constitué p a r  des titre s  au  porteu r. O r le  p rince  C harles ne 
posséderait pas ces titre s  e t ne to uchera it plus, depuis p lusieu rs mois, les 
revenus de son capital. Ju sq u ’ici, aucune incu lpation  ne  sem ble ê tre  in tervenue.

Amère Fête nationale en Inde

ESPAGNE 1967: La comédie de la libéralisation est terminée

L ’Inde  a célébré h ie r sans en thou ­
siasm e excessif le  v ing tièm e an n iv e r­
sa ire  de son indépendance dans une 
atm osphère d ’incertitude  pou r son 
av en ir politique e t économ ique. C’est 
en  e ffe t dans la  n u it du  14 au  15 
aoû t 1947 que l ’A ssem blée consti­
tu a n te  réun ie  à L a N ouvelle-D elhi m it 
fin  à  130 ans de dom ination  b r i ta n ­
n ique e t adopta le  nouveau  d rapeau  
na tiona l vert, b lanc, sa fran  frappé 
de  la  roue de A shoka. A l ’exception  
des quelques parades qui se  sont dé­
roulées dans les régions où les pluies 
de la  m ousson n ’ont pas été trop  vio­
lentes, ce v ing tièm e ann iversa ire  a 
été m arqué su rto u t p a r  des appels à 
l ’un ité  e t à  la  discipline lancés p a r  les 
d irigean ts politiques conscients du

m éconten tem ent populaire. M me In -  
d ira  G andhi, p rem ier m in is tre , a p ro ­
m is des jou rs m eilleurs. C om ptant 
m oins de tro is cen ts m illions d ’h ab i­
tan ts  après la  p a rtitio n  d ’avec le P a ­
k is tan  en 1947, l ’Inde  en  com pte au ­
jo u rd ’hu i p lus de cinq cent dix m il­
lions don t la  m oitié  on t m oins de 
v ing t ans. A  M adras, où il v it re tiré , 
R a ja  G opalhari, v é té ran  de la  lu tte  
na tiona liste  e t fo nda teu r du p a rti 
d ’opposition conservatrice, a  souligné 
que la na tion  abo rdait ce v ingtièm e 
ann iversa ire  « dans une am biance de 
grande dépression » e t a dem andé ce 
que le gouvernem ent congressiste de 
M"* G andhi a tten d a it pou r dém is­
sionner pu isqu ’il « a am ené le pays 
à  la  ru ine  ».

Israël: PROBLÈMES DÉMOGRAPHIQUES
« L a fron tière  o rien ta le  d ’Israë l 

passe p a r  le m ilieu de la m er M orte 
e t p a r  le  m ilieu  du  Jo u rd a in  », a  dé­
claré  no tam m ent M. Ygal A llon, m i­
n is tre  israé lien  du T ravail e t m em bre 
du p a rti  socialiste un ifié  « A chdout 
A voda », dans une allocution p ronon­
cée dev an t le congrès des kibboutzim  
de son parti.

Le m in istre , don t les propos sont 
la rgem en t rep rodu its  p a r  le jo u rn a l 
socialiste « L am erkha », a souligné la 
nécessité pou r Israë l de peup ler de

villes e t de villages ju ifs  tou te  la  
rive  d ro ite  du  Jo u rd a in  et no tam ­
m ent la  région qu i borde le fleuve. 
« Il fau t en  e ffe t fa ire  face, a  p ré ­
cisé le  m inistre, à  la  dém ographie 
cro issan te  des populations a rabes qu i 
do ivent re s te r  une m inorité  en  Israël». 
M. Allon a égalem ent souligné que 
le régim e des zones dém ilitarisées en 
v igueur av an t ju in  d ern ie r n ’é ta it pas 
s tra tég iquem en t valab le  pour a ssu rer 
p le inem en t la  sécurité  d ’Israël.

A rette: On démolit le village ravagé
D eux nouvelles secousses te llu riques, tou tes deux de faib le  in tensité , ont 

é té  encore ressen ties m ardi, en fin  d ’après-m id i, à A rette , le  pe tit v illage p y ré ­
néen sin istré  à 95 °/o d im anche p a r un  trem b lem en t de terre . Le clocher de 
l ’église m enaçan t de s’écrouler, les pom piers l’on t ab a ttu  m ard i soir. C ette 
destruction  vo lon taire  constitue le sym bole de la nouvelle tâche comm encée: 
la  dém olition du village, é tape  pénible m ais inév itab le  av an t sa reconstruction .

. D éjà, comme le clocher de l ’église, des chem inées e t des pans de m urs d an ­
gereux  ont dû ê tre  abattus. Sans cesse, des cam ions fon t la navette , em por­
ta n t des m eubles, du linge, des vêtem ents que les hab itan ts  du village en tre ­
posent chez des am is ou sous les ten tes m ilita ires où ils logent en a tten d an t 
de re tro u v er u n  toit. D ans d ’au tres  villages proches d ’A rette, égalem ent tou ­
chés p a r le séisme, on assiste aux  m êm es scènes d ’exode.

D u ran t la  deuxièm e m oitié de 1966, 
l’E spagne a  de p lus en  p lus a ttiré  l’a t­
ten tion  de l ’opinion publique m on­
diale. Cela ne p ro v en a it pas des bou­
leversem ents de la  vie politique et 
sociale du  pays, m ais du  régim e f ra n ­
qu is te  lu i-m êm e, qui, se tro u v an t, en ­
core une  fois, devan t une crise écono­
m ique e t politique, av a it comm encé 
l’opération  « su rv iv re  » avec un  objec­
tif  concret : e n tre r  dans le  M arché 
com m un. T outes les opérations su r­
prises du  régim e: élections syndicales, 
élections m unicipales, ré fé rendum  n a ­
tional av a ien t pou r b u t de fa ire  cro ire 
à l ’E urope lib re  et dém ocratique, que 
l’E spagne é ta it ce rta inem en t un  pays 
d ifféren t, m ais qu i é ta it en tra in  de. se 
donner grâce à un  systèm e nouveau
— on l’a appelé « m in i-libéra lisa tion  »
— une  s tru c tu re  spéciale, m ais dém o­
cra tique  dans le  fond.

Le ré su lta t du ré fé rendum  est con­
n u  : sauf quelques exceptions, l ’opi­
n ion  publique ne  s’est pas laissé 
trom per: le  ré fé rendum  é ta it une opé­
ra tio n  bidon, la  libéra lisa tion  é ta it 
encore à ven ir. B ien sûr, le  régim e 
fit les choses comm e il fa u t ; il les a 
fa ites te llem en t b ien  que, pou r ne pas 
a rr iv e r  à un  nom bre de « oui » supé­
r ie u r  à la  population  espagnole, il 
pensa b ien  fa ire  en au gm en tan t cette  
population  du  jo u r au lendem ain  d ’en ­
v iron  deux  millions.

On ne p eu t ce rta inem en t pas rep ro ­
cher au  rég im e de ne pas avo ir p ris 
des m esures appropriées ; il se charga 
de fa ire  fig u re r des vo tes des tra v a il­
leu rs  à l ’é tranger, com m e des « oui » ; 
il essaya d ’étouffer, dès le début, l ’ac­
tiv ité  des groupes d ’opposition, qui 
cherchaien t, avec des m oyens de fo r­
tune , à  p ropager l’abstention . On sa it 
que tou tes les forces d ’opposition, du 
cen tre  ju sq u ’à gauche, P.C. exclù, 
p r ire n t im m édia tem en t position contre 
le  référendum . On ignore généra le­
m en t que les m oteurs de ce tte  oppo­
sition  é ta ien t le  PSO E (P arti socia­
liste), l ’UGT (syndicat lib re  c landes­
tin) e t la  FN JSE  (les Jeunesses socia­
listes). D éjà pen d an t le  référendum , 
p lusieu rs m em bres de ces o rganisa­
tions fu ren t arrê tés.

L a  com édie échoua. Blessé dans son 
p restige, p e rd an t de p lus en p lus son 
au to rité , le  rég im e a recouru  à son 
systèm e classique : la  force. Jam ais  
com m e au jo u rd ’hu i les m ots de M i­
guel de U nam uno : « Vous vaincrez,

m ais vous ne  convaincrez jam ais» n ’ont 
eu une signification  aussi tragique. 
D evan t l’opposition ouverte  e t sin ­
cère  du  PSOE, de l ’UGT e t de la  
FN JSE, qu i po larise  l’activ ité  des 
groupes dém ocratiques d ’opposition, et 
su rto u t des jeunes catholiques, le  r é ­
gim e a passé à la  co n tre -a ttaq u e  m as­
sive. Si dans u n  p rem ier tem ps, la 
police se lim ita  à a r rê te r  les gens sans 
les m a ltra ite r, au jo u rd ’hui, les nou­
velles qui nous parv ien n en t d 'Espagne 
p a rlen t d ’une répression cruelle. Le 
sadism e de la police en général — il 
y a quelques ra res  exceptions, que 
nous signalons p a r ob jectiv ité  — m on­
tre  que le régim e ne  v eu t pas a r rê te r  
l'opposition, m ais que, p a r  la  dén i- 
g ra tion  de la  d ignité hum aine de ses 
v ictim es, il v eu t désin tég rer tou te  op­
position. Nous nous lim iterons à ra p ­
p o rte r les fa its  les p lus im portan ts ; 
la  liste  de nos cam arades frappés p a r 
des am endes trè s  fortes, qui fau te  de 
paiem ent, se trad u isen t im édiatem ent 
p a r  des saisies de biens ou des peines 
de prison, est te llem en t longue, que 
nous devons la p ub lie r séparém ent. 
Voici les fa its  les p lus im portan ts :

VIZCAYA (Bilbao). — 3 et 4 avril, 
g rève e t m anifesta tion  de solidarité  
avec les ouvriers de l ’usine « B andas 
en F rio » , en grève depuis plus de 
tro is  mois.

22 av ril: suspension des d ro its cons­
titu tionnels, en  déc ré tan t :

a) A ucun h ab itan t de la  province 
ne p o u rra  choisir lib rem en t son dom i­
cile ;

b) La police pou rra  a rrê te r  et fouil­
le r  sans m andat.

c) Les détenus p o u rron t re s te r  en 
p rison  une période indéterm inée sans 
ê tre  jugés. '

24, 25 e t 26 av ril : D étention  de plus 
de 400 ouviers e t é tud ian ts, dont 243 
d irigean ts e t m em bres des organ isa­
tions PSOE, U GT et FNJSE.

29 av ril : D éportation  de 14 m ili­
tan ts  dans 14 localités d’Espagne, où 
ils son t abandonnés sans trav a il et 
sans logis. L a férocité du  régim e est 
dém ontrée p a r  deux  fa its  : un  cam a­
rad e  âgé, qui a besoin chaque jo u r des 
soins d ’un  m édecin, à cause de sa 
santé, est déporté  dans le coin le p lus 
désolé d ’Espagne. U n couple est sépa­
ré  de son fils de 6 ans, resté  à  B ilbao ; 
le  m ari est déporté  à A lm eria, l ’épouse 
est déportée à Caceres.

VALENCE. — P endan t la m anifes­
ta tion  du  P rem ier Mai, la police n ’em ­
ploya pas seulem ent les m atraques. 
De nom breux  agents en  civil photo- 
p rap h iè ren t les m anifestan ts, ce qui 
p erm it l ’identification  de nom breux 
adversa ires du régim e qui fu ren t in ­
carcérés. Les détenus fu ren t to rtu rés  
avec sadism e. P endus p a r  les bras, ils 
fu ren t fouettés à l’estom ac e t su r les 
testicules. L eur délit : avoir dem andé 
la  liberté , la  dém ocratie et des syndi­
cats libres.

ASTURIES. — A la  caserne de la 
garde civile de Sam a, les cam arades 
suivants, accusés d ’ap p arten ir au co­
m ité  de la  FN JSE  e t d ’ê tre  m em bres 
de l ’UGT, fu ren t to rtu rés  férocem ent : 
M anuel B argados O rdieres, 28 ans, ou­
v rie r  ; M anuel M artin  Diaz, 21 ans. 
é tu d ian t ; M anuel Cuetos A lvarez, 
26 ans, m arié, m ineur.

Le lieu tenan t-co lonel de la garde 
civile, le tris tem en t fam eux caporal 
Perez, e t p lusieu rs gardes, parm i les­
quels un nom m é V ictorino, ont to r ­
tu ré  les tro is détenus, qui, ap rès avoir 
é té  b a ttu s  sans pitié, d u ren t re s te r 
agenouillés pendan t deux heures sur 
du gravier. M anuel B argados a rriva  
dans un  te l é ta t à la  prison qu ’on ne 
vou lu t p resque pas l ’adm ettre.

Le gouverneur civil a im posé de 
trè s  fortes am endes à p lusieurs p e r­
sonnes, coupables du  « délit » d ’ap p a r­
te n ir  à des organisations comm e le 
PSOE, l ’UGT e t le  FNJSE, o rganisa­
tions qui, dans tous les pays dém o­
cratiques, partic ipen t activem ent à la 
v ie  politique e t sociale et on t des re s­
ponsabilités gouvernem entales.

La com édie du référendum  est te r ­
m inée. Lors de celui-ci, l ’opinion pu ­
b lique  m ondiale fu t inform ée des 
opérations su rp rises du régim e. A u­
jo u rd ’hu i ce m êm e régim e a augm enté 
sa répression ; na tu re llem en t il cache 
ses exploits con tre  le peuple qui lu tte  
pou r la  lib e rté  e t la  dém ocratie. Que 
to u t ceux qui a im ent la liberté  et la  
dém ocratie sachen t q u ’en Espagne les 
personnes qui a im en t la liberté  e t la 
dém ocratie sont livrées à la répression 
d 'un  régim e, qui s ’est installé grâce à 
l ’appui des d ic ta tu res nazi-fascistes, 
qu i sem èren t la  m ort et la  destruction  
dans toute l’Europe. A u nom  de la li­
b erté  et de la justice, nous dem an­
dons so lidarité  avec le peuple espa­
gnol.

EN QUELQUES LIGNES
#  STUTTGART. — Le procès d ’A l­
b e r t W idm ann, 54 ans, chim iste, a n ­
cien officier S. S., accusé d ’avoir 
joué un  rôle d é te rm in an t dans la 
construction  p a r  les nazis des cham ­
b res à  gaz m obiles, a com m encé m ard i 
devan t la  Cour d ’assises de S tu ttg art. 
0  MOSCOU. — Le m in istre  du Com­
m erce de l’URSS, M. S trouev, a fa it 
l’ob je t d’une v io len te  critique  dans le 
jo u rn a l « T roud  », qui publie une le t­
tre  ouverte  du  d irec teu r du com binat 
m éta llu rg ique  de K araganda, dénon­
çan t le  m auvais approvisionnem ent 
de la  population  dans la  ville de Te- 
m irtaou  (150 000 habitan ts).
9  TEL-AVIV. — D epuis m ard i m atin , 
la  police is raélienne a p ris  en charge 
l’ensem ble des questions concernan t 
le  m ain tien  de l’o rd re  dans les te r r i­
to ires occupés et placés sous au to rité  
m ilita ire .
C  W ASHINGTON. — U n docum ent 
n o rd -v ie tnam ien , saisi p a r les A m éri­
cains dans des circonstances m al dé­
finies, révèle  que les E ta ts-U nis a u ­
ra ien t cherché à form er en 1966, avec 
l’aide de l’URSS, un  gouvernem ent de 
coalition sud-v ie tnam ien  com prenant 
des élém ents com m unistes. 
f f l  BONN. — Le P a rti social-dém o- 
c ra te  ouest-allem and  a annoncé qu’il 
p résen te ra  son p ropre candidat aux 
élections à la présidence de la R ép u ­
blique fédérale  allem ande, en ju ille t 
1969.
9  SALAMANQUE. — N euf person­
nes ont été tuées et d ix  au tres  g riè ­
vem ent blessées h ie r soir, à la  su ite 
de l’effondrem ent d ’une m aison causé 
p a r une v io lente explosion de gaz qui 
s’est p rodu ite  dans la localité de G ui- 
juelo, province de Salam anque, en 
Espagne. On c ra in t qu ’il n ’y ait encore 
d’au tres victim es.
0  FAIRBANKS. — La ville de F a ir- 
banks, l’une des plus im portan tes de 
l’A laska, est p resque en tièrem en t en ­
vahie  p a r les eaux, à la  su ite de 
pluies d iluviennes qui n ’ont cessé de 
tom ber su r la région depuis vendredi 
dernier.
£  SHELL LAKE. — Les corps de 
neuf personnes d’une m êm e fam ille, 
aba ttues à coup de fusil ont été dé­
couverts m ard i dans une ferm e iso­
lée de Shell L ake (Saskatchew an), au 
C anada.

®  FLIN T. — Le seul m aire no ir à la 
tê te  d ’une ville am éricaine d’au  m oins 
200 000 hab itan ts , M. Me C ree a donné 
sa  dém ission après le re je t p a r le 
Conseil m unicipal d’un p ro je t de dé­
c re t v isan t à supp rim er tou te  d iscri­
m ination  raciale  dans la  politique de 
la  cité en m atière  de logem ents. M. 
F . Me Cree, qui ava it été élu  m aire 
de F lin t (M ichigan) en novem bre 1966, 
a déclaré q u ’il ne pouvait pas conti­
n u e r à rem p lir ses fonctions à la  tê te  
d ’un conseil ne rep résen tan t pas les 
in té rê ts  de tous les citoyens. Q uatre  
em ployés m unicipaux  noirs de F lin t 
on t annoncé qu’ils su iv ra ien t l’exem ­
ple du m aire  de la ville.
9  ISLAM BAD. — Le p résiden t Ayoub 
K han  fe ra  une visite officielle en 
F rance  du 17 au 20 octobre, à  l’inv i­
ta tion  du général de G aulle, annonce- 
t-on  officiellem ent.
0  ATLANTA. — Le pasteu r M artin  
L u th e r K ing s’est fa it l’avocat, m ardi, 
de ce qu ’il a appelé des m esures de 
désobéissance civile en m asse pour 
fa ire  face au  problèm e de la d iscri­
m ination  raciale  aux  E tats-U nis.

#  LONDRES. — L a balance com­
m erciale b ritann ique  dont la  dég rada­
tion  ava it suscité de vives inquiétudes 
au cours du d ern ie r trim estre , s’est 
fo rtem en t redressée en ju ille t. Elle 
accuse pour ce mois un  excédent de 
6 m illions de livres, contre des défi­
cits de 45 m illions en ju in , de 24 
m illions en m ai e t de 31 millions en 
avril.
0  BAGDAD. — Les en tre tiens en tre  
le  m aréchal Tito e t le p résiden t ira ­
k ien  A bdel R ahm an A ref on t com ­
m encé h ier m atin  à Bagdad.
#  GÊNES. — Les autorités m aritim es 
du po rt de G ênes ont refusé m ardi 
de rav ita ille r en eau potable le nav ire  
chinois « L im ing » car le com m an­
d an t n ’a toujours pas fa it re tire r  les 
pancartes rédigées en chinois et en 
anglais qui louent la  pensée du p ré ­
siden t Mao Tsé-toung.
0  AMMAN. — Le roi Hussein de J o r­
danie a qu itté  A m m an m ard i pour un 
voyage l’une dizaine de jours dans 
les pays arabes et islam iques. Le 
souverain jo rdan ien  se propose de 
d iscu ter avec les gouvernem ents du 
Koweït, de l’A rabie du Sud, de l’Iran , 
du Soudan, de la Libye, de la Tunisie, 
du Maroc et du Liban des perspecti­
ves de la  conférence au som m et arabe.

W. Spühler rentre des USA

A  l’issue d’un  voyage de près de trois sem aines au Canada et aux  E tats-U nis, 
W. Spühler, chef du D épartem ent politique fédéral, a qu itté  l’aéroport de 
N ew  Y o rk  pour regagner la Suisse, hier soir. Les conversations que  W .  Spühler  
a eues avec le chef de la diplom atie am éricaine, M. Dean R usk  (notre photo), 
ont no tam m ent porté sur le problèm e du service m ilita ire obligatoire pour les 
citoyens suisses établis aux U SA et sur celui des visas pour les ingénieurs, les 
artistes et les étudiants suisses qui se rendent aux E tats-U nis pour un  bre f 
séjour. Les entretiens ont égalem ent porté sur des problèm es com m erciaux, e t 
no tam m ent sur l’abolition du systèm e d it de l’« A m erican Selling Price », en 
vigueur aux  E tats-U nis, et qui intéresse surtout l’industrie pharm aceutique et 
celle des colorants. Il a aussi été question des problèm es du « K ennedy R ound ».




